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£e ministère espagnol, qui hier avait dé-
>nissionné tout entier, est revenu sur ses 
décisions; M. Garcia Prieto et tous ses col-
laborateurs ont repris leurs fonctions. La 
crise se trouve ainsi dénouée. Les dépê-
ches qui nous apportent de Madrid ces in-
formations sont muettes sur les circons-
tances qui ont amené ce coup de théâtre. 
31 semblera pourtant que rien n'était plus 
utile que d'éclairer la lanterne dans les cir-
constances présentes. L'opinion publique 
n'y comprendra rien, étant donné quf suc-
cessivement le ministre de la guerre et le 
ministre de la marine, séparés par des 
(manières de voir absolument contradictoi-
res au sujet de la procédure à suivre pour 
l'adoption des réformes militaires, avaient 
(voulu donner leur démission. 

S'ils restent au pouvoir l'un et l'autre, 
le maintien du ministère ne peut donc ap-
paraître que comme une solution provi-
soire d'une crise qui traîne en s'accentuant 
'depuis les élections générales. On n'a pas 
toublié, en effet, que sitôt après ces élec-
tions, les deux ministres régionalistes, 
Beux Catalans, MM. Rodés et Venlosa. 
'c'étaient retirés. Puis, ce fut M.- de La 
Cierva, ministre de la guerre, qui souleva 
IPS plus graves difficultés par son Intran-
sigeance à l'endroit des réformes militai-
ires, ce qui amena M. Amalio Gimeno, mi-
nistre de la marine, à rendre son porte-
feuille. La situation était devenue de plus 
Rn plus inextricable. Et voici que brusque-
ment on vient nous apprendre que l'accord 
est devenu parfait au sein du cabinet et 
que le ministère Garcia Prieto continue à. 
gouverner. 

Cet accord ne saurait être plus parfait 
Aujourd'hui qu'hier. Entre les ministres 
rmi voudraient mettre immédiatement en 
iVigueur les réformes par décret et ceux 
nui estimsnt que ces réformes, comportant 
des crédits considérables, exigent l'appro-
bation du Parlement, il existe un désac-
cord fondamental. Mais les Chambres 
iVont ouvrir leurs travaux le 18 mars cou-
l'ant. Il n'y a plus que quelques jours à 
attendre. Dans ces conditions, il a paru 
T>1UB sage que le cabinet conserve jusque-
à le pouvoir dans l'espoir que la Chambre 

lui fournira quelque heureuse indication 
qui lui permettra de sortir enfin d'une con-
fusion qui ne règne que depuis de trop 
Jongs jours. 

A y regarder de près, on s'aperçoit que 
la main de l'Allemagne est pour quelque 
Ichose, pour beaucoup, clans cet imbroglio. 
[Voici M. de La Cierva, l'espoir des juntes 
militaires, qui ne voulait à aucun prix 
laisser au Parlement le soin de statuer au 
Bujet des réformes, et qui accepte mairite-
pant d'attendre la réunion des Cortès. La 
(question des réformes n'aurait donc été 
jqu'un simple prétexte pour jeter le désor-
dre dans le fonctionnement des rouages 
gouvernementaux. On découvre là, ma-
nifestement, les intrigues du prince de 
Ratibor. C'est ainsi que toute la politique 
(espagnole, à l'intérieur comme à l'exté-
rieur, apparaît asservie par les manœu-
vres germaniques. Les révélations du 
journal El Sol montraient, ces jours der-
hiers, que la propagande allemande ne 
recule devant rien pour désorganiser l'Es-
pagne. Le régime et la dynastie elle-même 
(rie trouvent pas grâce devant elle. On fi-
nira bien par se lasser d'être dupe à Ma-
Vrid., 

i A. D.. 

Solution de la Crise espagnole 

jfrOUT LE CABINET RESTE AU POUVOIR 

i Madrid, 10 mars. — La crise ministérielle 
fest terminée. M. Garcia Prieto, marquis 
jd'Alhucemas, reste chef du gouvernement et 
Sous ses collaborateurs, y compris M. Gimo-
bo, ministre de la marine, qui avait démis-
sionné il y a quelques jours, conservent 
leurs portefeuilles. 

lr i Un conseil des ministres se réunira de-
ïnain après-midi. 

IE RAID SUR PARIS 
Un Journaliste parisien tué 

, Paris, 11 mars. — Parmi les victimes du 
raid de vendredi, nous relevons le nom de 
M. Jean-Paul Masset, collaborateur de l'A-
gence Havas, blessé de guerre, qui a trouve 
la, mort en compagnie de sa mère, la veuve 

y fie l'ancien directeur du Gymnase. 

Visites aux Lieux dévastés 
Paris, 11 mars. — Mettant , à profit le re-

pos dominical et le beau temps, une foule 
immense, émue, profondément recueillie, 
li'a cessé de se porter, pendant toute la jour-
née, vers les lieux dévastés par la barbarie 
germanique. Ce fut un pieux pèlerinage, 
un se porta particulièrement aux abords 
a'un immeuble entièrement détruit, dans 
l'effondrement duquel plusieurs personnes 
(trouvèrent la mort. Chacun commentait et 
(communiquait ses propres renseignements : 

« Oui, Monsieur, il y avait une jeune fille 
BU sixième étage. L'éclatement d'une tor-
pilla la précipita dans la cour. » 
f Dans la cave de cet immeuble, 150 per-

\ Sonnes étaient réfugiées. Aucune d'elles ne 
.> Bat • atteinte, ce qui démontre bien l'utilité 

MM'effl'Cacité protectrice des caves-abris. Le 
mobile qui amenait là des familles entières 
[n'était pas une vaine curiosité, mais un sen-
timent de solidarité et de pitié pour les 
victimes; de haine sacrée envers les meur-
triers. Des gens ramassaient sur la chaus-
|sée, comme des reliques, des débris de mé-
tal dans lesquels ils cherchaient à recon-
naître un fragment de torpille, des mor-
ceaux de bois ou de verre. Le même senti-
ment animait les uns et les autres : une 
(colère contenue, une communion profonde 
avec ceux qui souffrent et qui meurent pour 
|e salut commun. 

Un Chauffeur qui l'échappe belle 
v, ^s-rïs. H mars. — Au milieu d'une rue, 
■m trou profond de trois mètres'et demi a 
(ouvert la chaussée; les vitres ont toutes 
gauté. Un café proche a ses vitrines en miet-
|tes. Un seul accident : le gérant eut le poi-
gnet sectionné. Plus tard, un chauffeur de 
taxi pirouetta avec sa voiture dans l'exca-
(vation. La voiture se planta debout, le ca-
pot en avant. Le moteur marcha jusqu'à 
(épuisement de l'essence. Le chauffeur, re-
plis de ce choc, conte ainsi son aventure : 
F j II me sembla que je descendais à toute 
(allure une rue des plus escarpées et qui eût 
feté coupée par la Seine, car la conduite 
w eau ayant crevé, je me trouvais enlisé 
Bans la boue jusqu'au ventre. Au bout de 
«ringt minutes, quand on me tendit la per-

Jehe de salut, je grelotais de froid et de 
; xftèvre. Je n avais qu'une hâte: me changer 

Bt me mettre au lit. Je ne m'explique pas 
d'ailleurs que le volant ne m'ait pas défoncé le ventre. » 

I Ils emploient de plus grosses Torpilles 
\ Paris, ïl mars. — Les Allemands cette 
rois-ci, semblent avoir employé des torpill>s 
blus volumineuses que lors de leur dernier 
raid, et éclatant avec un retard assez nota-
ble. Quelques-uns de leurs engins n'ont pas 
Éclaté et seront l'objet, de la part des ser-
vices compétents, d'un examen soigneux et 
kttentif. Ils lancèrent également des bombes 
lumineuses d'une grande intensité. 

POUR LA DIGNITÉ 
DE LA PRESSE 

Un Conseil de l'Ordre 

Paris, 11 mars. — Un Syndicat s'est fondé 
hier, qui mérite d'obtenir l'appui efficace de 
tous ceux qui vivent honorablement de leur 
plume : c'est le Syndicat des journalistes. 

Cette organisation nouvelle n'entend nul-
lement se substituer aux Association de mu-
tualité existantes; elle s'est établie sur une 
base essentiellement nouvelle : celle de la 
défense et de la discipline professionnelles. 
Elle tend, en fait, à la création d'un conseil 
de l'Ordre de la presse. Il est certain qu'il 
se glisse parmi les journalistes des gens 
qui ne le sont pas ou qui, l'étant, n'ont pas 
a l'égard de leurs contrères ou des lois da 
l'honneur professionnel, l'attitude qui con-
viendrait. 

Si le Syndicat comble cette lacune, s'il 
arrive à défendre efficacement les vrais 
journalistes contre les faux journalistes ou 
les journalistes indignes, il rendra aux 
Journalistes de France le plus grand des 
services. 

Provoquée par un Gomité d'initiative dans 
lequel nous relevons les noms de MM. Pier. 
rc Mille, Ernest Charles, Victor Margueritte, 
Nozière, Clément Vautel, Georges Prade, 
Louis Latapie, l'assemblée d'hier, qui s'est 
tenue au siège provisoire, 52,. rue de Châ-
teaudun, a- voté les statuts que viendront 
compléter un règlement intérieur et un code 
de l'honneur et des devoirs professionnels 
établis par le conseil de discipline. 

Ce conseil de discipline de sept membres 
sera désigné dans le sein du conseil d'ad-
ministration et formé des syndics justifiant 
du plus long exercice professionnel. L'arti-
cle 5 des statuts admet que son pouvoir 
disciplinaire s'étendra tant sur les actes pro-
fessionnels des membres du Syndicat que sur 
les actes de leur vie privée en tant que ceux-
ci pourraient nuire à la considération dont 
doit jouir la corporation. 

Le conseil d'administration est composé 
de vingt et. un membres élus : MM. Ernest 
Charles, secrétaire général; Audibert, Su-
dre et Sabarthez, secrétaires ; Ch. Dulot, ar-
chiviste; Mario Sermet, trésorier; Albert De-
gret, trésorier adjoint ; Auguste Avril, René 
Boureau, Louis Latapie, Lordon, Victor 
Margueritte et Pierre Mille, membres du 
conseil de discipline; Melchior Eonnin, 
Gaston Durand, Louis Latzarus, André Mo-
rizet, Nozière, Georges Prade, Paul Rousseau 
et Clément-Vautel, membres du conseil. 

- La commission de contrôle qui est élue 
est prise en dehors du conseil. Elle est com-
posée de MM. Pierre Veber, Georges Bour-
don, Louis Daussat, Ch. Pierre, Geringer et 
Paul Bersonnet 

ravers la Press 
UNE OFFENSIVE DIPLOMATIQUE 

DE L'ENNEMI 

Paris, 11 mars. — Que signifie le retard 
de l'offensive ennemie ? Un correspondant 
spécial télégraphie de Suisse cette expli-
cation intéressante au Malin : 

Ce n'est pas un mystère en Autriche que 
l'empereur Charles fait un effort tenace pour 
assurer à l'Allemagne et à l'Autriche-Hon-
grie le bénéfice de leurs opérations en Rus-
sie, en Ukraine et en Roumanie, en tentant 
d'intéresser le président W'ilson à l'idée 
d'une paix très prochaine. On ignore ici si 
ces tentatives s'accompagnent de quelques 
petites concessions qui n'ont pas figuré dans 
les discours des hommes d'État. L'état-ma-
jor impérial, qui ne se fait pas de grandes 
illusions sur le succès de' ces manœuvres, 
pousse activement ses dernières dispositions 
en vue d'une attaque puissante et générali-
sée. Cependant, il a consenti à attendre que 
l'échec des tentatives lût dûment constaté 
avant de donner ses ordres pour l'offensive. 

Quand on réfléchit à la situation des em-
pires centraux, on ne peut s'empêcher de 
constater que deux tactiques s'offrent à eux. 

S'ils ont un réel espoir de remporter une 
grande victoire sur le front occidental, il est 
évident qu'ils y concentreront tous leurs ef-
forts et agiront au plus tôt, en se disant que 
t^ir des théâtres m-oins importants de la 
guerre, comme le front italien et la Macé-
doine, les traits d'un succès en France amè-
neraient d'eux-mêmes une décision. 

Cependant, une autre tactique est possi-
ble : c'est celle que les Allemands ont em-
pldyée jusqu'ici dans la guerre, et qui con-
siste à attaquer d'abord les points les plus 
faibles pour accumuler des victoires relati-
vement faciles. (Censuré.) 

Il n'est pas douteux qu'en même temps 
l'ennemi s'efforce par tous les moyens de re-
cruter des agents 'pour une propagande dé-
faitiste en France, sur laquelle il paraît fon-
der des espoirs. 

-vvw 

LE PLAN ALLEMAND EN ESPAGNE 

Les Allemands travaillent terriblement 
l'Espagne. Que veulent-ils î demande MÉ 
Maurice Barrés (Echo de Paris) : 

L'Espagne a le désir très net de ne pas 
entrer dans le conflit. Us veulent l'y jeter 
à leur profit; ils veulent qu'au moins sa 
neutralité nous soit hostile; ils veulent 
qu'elle leur prête délibérément ses côtes 
pour qu'ils y ravitaillent leurs 6ous-marms, 
pour qu'ils y installent des postes de T. S. F. 
Ils veulent l'obliger à suspendre tout trafic 
avec nous et avec nos alliés, et à cesser de 
nous envoyer les minerais qui nous sont 
quasi indispensables. 

De quelle manière s'y prennent les Alle-
mands, l'univers le sait. L'univers voit avec 
stupeur la suite inouïe d'affronts que le kai-
ser Inflige à la souveraineté de l'Espagne. 
Ii ne se passe pas de semaine que des ba-
teaux espagnols ne soient torpillés, et le 
bruit court que des* instructions ont été don-
nées et des mesures prises par les innom-
brables agents allemands pour détruire les 
navires espagnols par des bombes à retar-
dement. Les milieux renseignés de nos voi-
sins n'ignorent point que l'Allemagne a 
fourni au Maroc les subsides à RaisouU com-
me à Abd-el-Malek, et que la fermentation 
dans ces réglons de la zone espagnole est 
son œuvre. Les juntes d'officiers sont en 
rapport étroit avec l'ambassade d'Allema-
gne. Comme par hasard, les grèves et les 
commotions populaires récemment soule-
vées dans les provinces de Valence et d'Ali-
cante se sont produites avec de copieuses 
distributions d'argent. 

Ce n'est point non plus par de simples 
accidents que sur les lignes de chemin de 
fer qui se dirigent sur la France, le maté-
riel se détériore de plus en plus et que les 
retards des trains s'aggravent. Il faut couper 
les vivres à la guerre, déclarent les germa-
nophiles qui veulent empêcher que parvien-
nent aux alliés les millions de tonnes de 
pyrites' que l'Espagne leur fournit. On as-
sure- qu'une grève se prépare dans une des 
mines les plus importantes de l'Andalousie. 
Los troubles de Catalogne ne seraient-ils pas 
dus aux mêmes excitations ? N'oublions pas 
que le consulat général allemand à Barce-
lone est un des centres de propagande lès 
plus actifs. L'action de la presse germano-
phile n'ayant pas réussi se double d'action 
directe. 

Il n'est pas douteux qu'il y ait un plan du 
gouvernement allemand qui irait jusqu'à 
déchaîner une révolution, à renverser la 
monarchie et réduire l'Espagne à l'anarchie 
des Soviets. 

La merveille de ces fourberies, c'est que 
l'Allemagne, en fomentant ces grèves, en 
organisant toute cette série de desordres et 
de crimes, veut fairé croire qu'ils sont l'œu-
vre de la France, et se représente elle-même 
comme la seule puissance capable de réta-
blir le calme et de défendre la monarchie. 
Heureusement, si les masses ne se rendent 
pas compte des forces occultes qui les pous-
sent, les hommes clairvoyants de tous les 
partis ont compris le péril. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Les Allemands en Finlande 
4 

Les Corps ukraniens en marche sur Odessa 
Stockholm, 11 mars. — L'escadre allemande 

ancrée devant Eckeroé. dans les îles d'Aland, 
se compose de huit vaisseaux de guerre et 
deux brise-glace. D'autre part, selon des nou-
velles plus récentes, les deux cuirassés alle-
mands « Whesphalen » et « Rhelnland », le 
brise-glace « Hindenburg » et cinq transports 
de troupes sont arrivés de Mariehamm et ont 
jeté l'ancre à côté de l'escadre suédoise. Les 
transports de troupes conduisent dans les 
îles des effectifs d'environ 20,000 hommes. 
Les Allemands ont émis une proclamation 
demandant à la population de leur faire plei-
ne confiance, puisqu'ils viennent à titre d'a-
mis et d'alliés pour combattre les gardes 
rouges. 

Une conférence aurait eu lieu entre les 
chefs des forces allemandes et suédoises dans 
les îles d'Aland. Les Allemands ont demandé 
l'occupation des îles d'Eckeroé et de Lem-
land, tandis que les Suédois occuperaient 
l'île principale. Une canonnade assez vio-
lente fut entendue dans la journée dé ven-
dredi dans les parages de Gusleham, qui est 
la ville suédoise la plus rapprochée des îles 
d'Aland, . .m . . 

On rapporte que les Allemands auraient 
coulé trois transports appartenant à la garde 
rouge : le « Baltic », le « Maricograf » et le 
« Griff », ainsi que le brise-glace « Murtaya ». 

Protestations finlandaises 
Stockholm, 11 mars. — Le gouvernement 

finlandais de Vasa a émis urne proclamation 
concernant le débarquement allemand aux 
îles d'Aland et la future action germanique 
en Finlande. La proclamation confirme aus-
si que le général Mannerheim est hostile 
à l'intervention allemande. On s'attend à 
ce qu'une résistance acharnée soit opposée 
aux Allemands par les gardes rouges en 
Finlande, qui ont été renforcés par un grand 
nombre d'officiers russes. 

Un Brise-Glace allemand coulé 
Stockholm, 11 mars. — L'intervention alle-

mande en Finlande vient de se trouver légè-
rement entravée par la perte du brise-glace 
« Hindenburg ». Le « Hindenburg » a coulé 
sur une mine devant les côtes d'Aland. Il y a 
eu 3 tués et 5 blessés. 

Le Remplaçant de Trotzky 
proteste contre la descente des Allemands 

chez les Finlandais 
Pétrograd, 10 mars. — Tchitcherine, com-

missaire pour les affaires étrangères, a 
adressé à Berlin le message suivant : 

« Au reçu du radiotélégramme du gouver-
nement allemand en date du 8 courant, j'es-
time de mon devoir de vous exposer, en 
réponse, ce qui suit : Une occupation uni-
latérale des îles d'Aland est en contradic-
tion avec l'article 8.du traité de paix con-
clu par l'Allemagne qui prévoit le règle-
ment international de cette question, ayant 
admis le principe de la non - intervention 
dans les affaires intérieures d'une Finlande 
indépendante, se déclarant elle-même neu-
Itre. 

» Le gouvernement russe supposait que ce 
principe de non - intervention serait égale-
ment observé par l'Allemagne. Le fait de 
soutenir l'ancien gouvernement qui em-
ploie la force armée à l'égard de la nation 
révoltée contre ce gouvernement est en con-
tradiction avec le principe du droit inter-
national moderne. 

» Je suis en conséquence obligé de protes-
ter au nom de mon gouvernement contre le 
débarquement des troupes^ allemandes en 
Finlande et aux îles d'Aland. 

Pétrograd, 11 mars. — « Les Isvetla », jour-
nal officiel du Soviet, écrivent : 

« La paix actuelle ne pourra être longue 
et durable, car elle crée une situation insou-
tenable pour les classes ouvrières russes. 
Elle entourera le pouvoir des Soviets d'un 
cercle de fer constitué par les territoires 
tombés sous la domination de la police alle-
mande. Cette paix menace d'annuler les tra-
vaux visant au rétablissement des forces 
épuisées du peuple russe. 

» S'il ne s'agissait que de ceci on pourrait 
penser que les classes ouvrières de Russie 
se révolteront contre leurs oppresseurs; 
mais à quoi aboutira cette . révclte î Per-
sonne ne peut le dire. 

» Nous ignorons actuellement qui lèvera 
le premier la bannière révolutionnaire contre 
l'impérialisme allemand. Sera-ce le proléta-
riat allemand ou le prolétariat russe ? Peut-
être verrons-nous des actions coordonnées 
par les prolétaires de Russie et des pays 
centraux; nous avons dans cette lutte des 
intérêts communs. En tout cas, si les spolia-
teurs croient avoir enchaîné pour l'éternité 

la Russie révolutionnaire, la marche ulté-
rieure des événements montrera la vanité 
de leurs espérances. 

» Le peuple russe ne manquera pas de 
prouver qu'il sait défendre sa cause. Avec 
le concours des prolétaires soulevés des au-
tres pays il établira une paix juste et démo-
cratique garantisant à tous les peuples, 
grands et petits, le développement libre et 
mtégal de toutes les facultés, et cette paix 
dies peuples sera longue et stable. » 

La Séparation de la Finlande 
est définitive 

Pétrograd, 11 mars. — Les journaux offi-
ciels publient le texte du traité signé le 1er 
mars entre les républiques russe et fin-
landaise, qui reconnaît réciproquement l'in-
dépendance des deux pays et règle leurs 
relations politiques, économiques et com-
merciales. Ce traité rend définitive la sépa-
ration de la Finlande d'avec la Russie et 
écarte toute possibilité de malentendu entre 
les deux républiques voisines. 

Les Cosaques de Semènoff 
et les Bolcheviks 

Pékin, 9 mars. — On mande de Karbine : 
« Après les premières rencontres avec les 
gardes rouges, le général Semènoff, chef 
des cosaques, a formé en très bon ordre un 
nouveau front, à l'est de la'station du Da-, 
curia, sur le Transsibérien. Les forces du 
général Semènoff sont excellemment équi-
pées et observent une discipline de fer, tan-
dis que les bolchevikis ne s'entendent pas 
entre eux, certains de leurs adhérents, par-
mi les cosaques de Chita, étant mécontents 
de leur solde. L'artillerie des bolchevikis 
comprend quelques pièces lourdes, sous la 
direction d'officiers allemands. » 

Les Troupes de l'Ukraine marchent 
sur Odessa 

Zurich, 11 mars. — Suivant les journaux 
allemands, les corps ukraniens, sous le com-
mandement de leur généralissime Petijura, 
se sont mis en mouvement en vue de déli-
vrer Kharkov et Odessa des bolcheviks. 

Nouvelle Protestation des Alliés 
et des Neutres 

Pétrograd, 11 mars. — Les consuls étran-
gers à Vladivostok ont adressé à l'Institut 
smolny une protestation offlciele explicite 
contre diverses mesures politiques et écono-
miques prises par le gouvernement bolche-
vik qui, disent-ils, ^constituent une sérieuse 
menace pour les intérêts que possèdent en 
Extrême Orient les pays qu'ils représentent. 

Le Grand-Duc Michel est en liberté 
Pétrograd, 11 mars. — Le grand-duc Mi-

chel vient d'être remis en liberté. Bien que 
des dépêches contradictoires soient. parve-
nues à ce sujet, on croit que l'enquête du 
Soviet aura montré l'inanité de l'inculpation 
de complet portée contre le grand-duc Mi-
chel. 

LES ROUMAINS 
évacuent la Bukovine 

Bâle, 10 mars. — On mande de Vienne : 
Par suite des dispositions du traité prélimi-
naire de paix avec la Roumanie, les Rou-
mains évacuent depuis le 7 mars les territoi-
res qu'ils occupaient en Bukovine. 

Un bataillon austro-hongrois est entré le 
7 mars à Sereth. 

Le Général Averesco ferait place 
à M. Marghiloman 

Zurich, 10 mars. — Aussitôt après la signa-
ture de la paix avec les empires centraux, 
le cabinet du général Averesco se retirerait 
pour faire place à un ministère Marghilo-
man. .. 

Les Négociations 
avec la Roumanie 

EXIGENCES AUTRICHIENNES 
Zurich, 11 mars. — L'Autriche exige éga-

lement, tout comme la Hongrie en Transyl-
vanie, une importante rectification de fron-
tière du côté de la Bukovine. 

Avec l'Armée belge 
(De notre correspondant particulier accrédité 

auprès des armées) 

Des Flandres, 9 mars. — Le roi des Belges 
fait aux correspondants de guerre sUr le 
front français l'honneur de les recevoir. 
C'est là-bas, sur la petite plage sablonneuse 
où, vues du large, les maisons, bâties loin 
les unes des autres, ont l'air d'être posées 
comme des jouets d'enfant au hasard de la 
fantaisie. Mais que ce lambeau inviolé do 
royaume a, tout resserré qu'il est, de gran-
deur et.de touchante noblesse. Ce minuscule 
territoire de Belgique où sont de mignonnes 
cités agonisantes, des dunes et de mélancoli-
ques marécages, est immense par ce qu'il 
représente de fol, de courage, de conscience. 

L'Histoire et les poètes diront cela mieux 
qu'un éphémère chroniqueur. Celui-ci se 
hâte toutefois de souligner l'extraordinaire 
vitalité de l'armée belge, démette armée de 
braves gens qui n'ont jamais désespéré' et 
depuis quarante mois s obstinent à narguer 
la bruto allemande. Sur les débris de batail-
lons à bout de souffle, repoussés du dernier 
rempart d'Anvers par la trahison et l'écra-
sante artillerie de l'agresseur, de nouveaux 
régiments ont germé. Toute la jeunesse mâle 
qui a pu s'échapper de la Belgique ligotée, 
toute celle qui avait fui en Angleterre et en 
France s'est réunie autour de son roi pour 
la défense de la patrie, pour la mort ou le 
triomphe. Aujourd'hui, dam la quatrième 
année de guerre, l'armée belge est plus ré-
solue et ardente que jamais. Au petit matin, 
dans la froide brume des cantonnements, 
les recrues s'exercent sur les routes de l'ar-
rière. Les anciens tiennent avec une admira-
ble ténacité les tranchées que nous leur 
avons cédées de Nleuport, en Iront anglais 
et par- la grenade, par le fusil, par le canon, 
tiennent en respect les forces aliemandei 
patiemment, obstinément. Artilleurs adroits 
et intrépides, fantassins robustes, les Bel-
ges ont aussi une aviation qui se mesure 
fréquemment et non sans succès avec les 
« as » boches. Partout un souffle d'mdomp 
table patriotisme anime l'armée belge re-
constituée. Les maîtres temporaires de la 
Belgique se chargent d'ailleurs inconsciem-
ment de nourrir cette flamme sacrée. S'ils 
se _ sont imaginés'qu'ils décourageraient les 
sujets indépendants et fidèles du roi Albert 
en annonçant le démembrement prochain 
du royaume de la Belgique flamande, ils se 
sont lourdement trompés. Il suffit de causer 
trois minutes avec un soldat belge pour voir 
en quel mépris Flamands ou Wallons tien-
nent les projets boches. 

Ceux-ci. comeie le fait remarquer um grand 
Industriel belge, aujourd'hui colonel près 
de Nleuport, ont fréquemment varié. Il s'a-
gissait, pendant les deux premières années 
de la guerre, d'une annexion pure et simple 
de toutes les régions conquises. Le général 
von Bissing, qui fut le tortionnaire du pays 
a laissé à ce sujet un Infâme testament' 
dans lequel la haine se prolonge, pour re-
fuser à la Belgique annexée ce qu'il nom-
mait la politique de faiblesse et de réconci-
liation poursuivie en Alsace-Lorraine et 

qui, disait-il, a été nuisible à l'Allemagne. 
Bethmann-Holiweg semblait préférer réta-

blissement d'un protectorat à une prise de 
possession directe. Les prétentions de l'Al-
lemagne, douchées par les affaires de Ver-
dun et de la Somme, se restreignirent à pla-
cer sous la tutelle de l'empire les Flandres, 
avec Anvers et les côtes, en renonçant au 
besoin au bassin houiller de la Sambre. A 
ce moment, le gouvernement impérial ma-
nœuvra pour organiser les groupes activis-
tes flamands, qui envoyèrent quelques rené-
gats largement subventionnés prendre le 
mot d'ordre à Berlin. 

Le projet Kuhlmann était tout miel et 
tout sucre. On essayait d'un rapprochement 
avec l'Angleterre, en proclamant le désin-
téressement de l'Allemagne en Belgique, et, 
pour le moment, on priait les flamingants 
de suspendre toute activité. 

Ces avances, n'ayant eu aucun succès, le 
parti militaire allemand fit grand bruit au-
tour de cet échec de la politique de conci-
liation et déclara que la garantie dont l'Alr 
lemagne avait besoin était la constitution 
d'une Flandre autonome qui confierait à 
l'empire allemand la défense de ses côtes, 
mais, par ailleurs, serait libre . de vivre et 
de s'organiser à sa guise. C'était le projet 
Bethmann repris avec plus de rigueur, et 
les flamingants étaient de nouveau appelés 
à la rescousse. 

Les Allemands ont Institué une Université 
flamande à Gand, interdit l'enseignement 
du français dans les communes bilingues, 
et ils ont subventionné les professeurs, les 
journalistes, les écrivains qu'ils supposaient 
favorables à leurs vues. 

Seulement, si par ces moyens on peut tou-
jours trouver quelques consciences égaréesi 
u est moins facile de piper tout un peuple 
qui sait comment on a traité l'Alsace-Lor-
raine, ce qu'on s'apprête à faire en Pologne 
et' en Ukraine, ce qu'on fait en Roumanie 
démembrée. C'est pourquoi le mouvement, 
plus allemand que flamand, incite les ma-
gistrats belges à faire arrêter, au nom des 
lois belges, les activistes Tack et Borms 
comme traîtres à la patrie. Le gouverneur 
impérial, furieux, fait relâcher les miséra-
bles, et les magistrats décident de no plus 
siéger en présence de cet affront. 

Le courage est contagieux. Le Conseil mu-
nicipal de Bruxelles, s'élevant avec force 
contre l'oppresseur, est félicité solennelle-
ment par 600 délégations. Les députés wal-
lons et flamands résidant en Belgique enva-
hie, les édilltés de Gand, de Malines, d'An-
vers, de Thourout, protestent avec véhé-
mence contre la tyrannie boche. Le gouver-
neur général essaie de prétendues élections. 
Il ne réussit qu'à provoquer des bagarres 
sanglantes et le dégoût des honnêtes gens. 
Le peuple flamand refuse d'accepter de la 
main de l'Allemagne des droits depuis si 
longtemps réclames, mais qu'il ne veut te-
nlr que de la liberté reconquise. Tous les 
Belges dignes de ce nom affirment leur vo-
lonté de rester les citoyens d'une nation 
une et indivisible. 

L'Intervention 
Japonaise 

♦ 

Une Déclaration officielle 

Rome, 11 mars. — L'ambassade du Ja-
pon communique la déclaration suivante : 

« Le gouvernement japonais n'a pas sou-
mis un plan d'action militaire à l'approba-
tion des alliés et il n'a pris l'initiative d'au-
cune expédition en Sibérie. Le Japon agit 
en parfait accord avec les alliés pour la 
sauvegarde par la force armée d'intérêts 
communs, et si les alliés jugent son inter-
vention nécessaire, il agira sans aucune 
idée de conquête, mais simplement pour 
remplir ses engagements. 

« Le Japon, la Chine et les Etats-Unis se 
préoccupent également de la solution du 
problème russe dans tous ses développe-
ments, et nous pouvons affirmer qu'en 
cela le gouvernement japonais n'envisage 
pas seulement des intérêts particuliers, 
mais les intérêts supérieurs du bloc anti-
allemand. 

» La défense nationale suffirait d'ailleurs 
à justifier notre intervention. En outre! une 
grave menace est constituée pour les In-
des anglaises par les 200,000 prisonniers 
austro-allemands armés; et le Japon, aux 
termes du traité du 12 août 1905, doit met-
tre ses forces à la disposition de l'Angle-
terre. » 

L'Accord serait virtuellement conclu 
avec les Etats-Unis 

UNE DIVISION DE TROUPES RUSSES 
COOPERERA A L'ACTION 

Washington, 11 mars. — « Le New-York 
World » affirme que l'offre faite par le Japon 
d'envoyer une forte armée en Sibérie et dans 
la Mandchourie septentrionale est virtuelle-
ment acceptée. Cette armée serait accompa-
gnée par une division de troupes russes. Ces 
troupes russes sont représentées comme des 
soldats s'étant distingués particulièrement 
dans la Sibérie septentrionale. Elles sont, dit 
le « World », fidèles à la cause des alliés, et 
il ajoute : « Cette participation de troupes 
russes déciderait l'Amérique à accepter l'in-
tervention japonaise. » 

L'organisation d'une division russe en 
Amérique est entrée en voie de réalisation. 

LE JAPON PRETE 150,000 TONNES 
AUX AMERICAINS 

Washington, 11 mars. — Le Japon a mis â 
la disposition des Etats-Unis 150,000 tonnes 
pour les transports transatlantiaues. 

La Guerre en Chine 
Pékin, 9 mars. — Les forces gouvernemen-

tales concentrées dans la partie orientale de 
la province du Hupeh, en vue de reprendre 
Yochow, ont commencé les opérations. 

Le gouvernement a subi cependant un gra-
ve échec, les troupes du Yuncan et du Kvei-
chow ayant capturé Cheng-Tu, capitale du 
Scechuam 

Une Crise politique entrave l'Intervention 
chinoise 

Tien-Tsin, 11 mars. — Une nouvelle crise 
politique est imminente. Le président veut dé-
missionner. La situation paraît sans issue, et 
le bruit court que Touan-Tchi-Foui repren-
drait la présidence du conseil. 

La Chine est divisée entre quatre partis. Le 
Sud demande la convocation du Parlement; 
le Centre cherche à réaliser un compromis; 
le Nord veut combattre le Sud. Enfin, la 
Mandchourie est monarchiste. 

Dans ces conditions, la coopération de la 
Chine avec le Japon en Sibérie semble peu 
probable. 

Le Plébiscite en Âlsace 
Manœuvres allemandes 

Paris, 11 mars. — Suivant les informa-
tions survenues d'Alsace, quatre renégats, 
Schwander, Ricklin, Hœffel et Wolf, font en 
ce moment une tournée dans la terre d'em-
pire pour demander aux maires et notables 
de déclarer, avec signature à l'appui, qu'ils 
sont satisfaits du régime allemand. En mê-
me temps, les autorités allemandes viennent 
de faire dire aux nombreux déserteurs alsa-
ciens-lorrains se trouvant en Suisse qu'ils 
sont amnistiés et peuvent rentrer dans leurs 
foyers. 

Cette double manœuvre est organisée en 
vue du plébiscite éventuel. 

Emile THOMAS. 

Un Scandale en Allemagne 

UNE AFFAIRE DAIMLER 
Zurich, 11 mars. — Un scandale de fourni-

tures militaires a éclaté en Allemagne. Il s'a-
git de moteurs livrés par la maison Daimler 
à des conditions extrêmement onéreuses, — 
15,000 marks l'appareil, — dont la. fabrica-
tion revenait à 5,000. Sur ce seul article, les 
usines faisaient un bénéfice de 48 millions 
par an, et pour le dissimuler, elles coloraient 
leur comptabilité. 

C'est le député radical Liesching qui a 
annoncé le scandale à la commission du 
Reiehstag. Au cours de la discussion, on a 
appris que le général Groener, qui avait dé-
noncé il y a quelques mois les agissements 
de la maison Dalmier et de plusieurs autres 
maisons allemandes, avait été contraint par 
la suite à quitter l'office de guerre. Le mé-
moire rédigé par le général n'est pas encore 
parvenu à la commission du Reiehstag. 

Luxbourg pourra se rendre 
en Suède 

Buenœ-Ayres, 10 mars. — L'Angleterre a 
accordé un sauf-conduit au comte Luxbourg 
pour se rendre en Suède à bord d'un va-
peur, mais elle a refusé un saut-conduit au 
médecin allemand qui accompagnait Lux-
bOUTg. 

Lss Stocks de Biscuits 
Paris, 11 mars. — Au cours d'une réunion 

tenue par les ouvriers biscuitiers, M. Pré-
vost, secrétaire du Syndicat, a rendu compte 
de l'entrevue de la délégation avec M. Boret, 
ministre du ravitaillement, et il a annoncé 
qu'il avait décidé notamment que les stocks 
de biscuiterie existants seraient mis à la 
disposition du public deux jours par se-
maine dans les mairies, le,jeudi et le diman-
che, et cela jusqu'au 8 ayriL Les biscuitiers 
en gros livreront leurs marchandises aux 
mêmes conditions qu'aux détaillants et le bé-
néfice qu'effectuent habituellement ces der-
niers sera versé partie aux œuvres de guerre 
et dans de moindres proportions à la caisse 
de chômage des ouvriers biscuitiers. 

Quant aux stocks de matières premières, 
ils sont dès maintenant employés a la fabri-
cation de biscuiterie livrable à l'Etat. Il a 
été décidé à ce sujet par le ministère du ra-
vitaillement que la fabrication ne pouvait 
continuer qu'a la condition d'être considé-
rablement ralentie, afin que soit conservé le 
plus longtemps possible du travail aux ou-
vriers. 

Les biscuitiers sont, au surplus, placés 
dans l'obligation de garder le maximum de 
personnel en commençant par les vieux ou-
vriers professionnels. La commission de 
contrôle officiellement nommée aujourd'hui 
est ohargée de veiller au respect de cette 
convention. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFIÇIELS : : 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du lO Mars (S3 heures) 
'Activité des deux artilleries au BAN-DE-

SAPT et au VIOLU. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

L>u 11 Mars (14 heures) 

d'une double Attaque ennemie 
au nord de Verdun 

"Au NORD DE L'AISNE, nous avons exé-
cuté deux coups de main dans la région 
de FRESNES et au nord de COURTECON. 

En CHAMPAGNE, Vennemi a tenté d'a-
border iws lignes aux abords de la roule 
SAINT-HILAÏRE-SAINT-SOUPPLET. Il a 
été xfi\eté par notre contre-attaque et a 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
après un violent bombardement, une dou-
ble attaque, à laquelle participaient des 
troupes spéciales d'assaut, a été menée 
contre nos positions de la COTE DE VOIE 
et du MORT-HOMME. Les assaillants ont 
été partout repoussés. 

Sur la RIVE DROITE, vive action d'ar-
tillerie au BOIS DES CAURIERES. 

Au NORD DE SA1NT-MIHIEL, nous 
avons dispersé un fort groupe ennemi qui 
de Seuzey cherchait à aborder nos tran-
chées.-

Les troupes américaines ont en LOR-
RAINE effectué une incursion hardie dans 
les lignes allemandes., 

FRONT BRITANNIQUE 

Du lO Mars (SI heures 15) 
Ce malin, à la faveur d'un violent bom-

bardement, un détachement ennemi a at-
taqué nos postes à l'est d'ARMENTIERES. 
Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 

Une tentative de coup de main ennemi 
a échoué sous nos feux de mitrailleuses à 
l'est de PASSCHENDAELE. 

Recrudescence marquée de l'activité de 
l'artillerie allemande sur les zones avant 
et arrière, entre le canal de LA BASSEE 
et YPRES. 

Du 11 Mars (après-midi) 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit 

dernière, AU SUD DE SAINT-QUENTIN, 
un coup de main qui nous a permis de tuer 
ou de capturer un certain nombre d'enne-
mis et de ramener deux mitrailleuses. 

Un détachement allemand, qui tentait 
Saborder nos lignes au NORD-OUEST DE 
LA BASSEE, a été rejeté par nos feux d'ar-
tillerie et de mitrailleuses. 

Grande activité des deux artilleries au 
début de la matinée au SUD-EST D'AR-
MENTIERES. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Exploits de l'Aviation» anglaise 

Stuttgart bombardée 
Aérodromes attaqués.—Combats 

à la Mitrailleuse 
Londres, 10 mars (officiel). —- L'activité 

de l'aviation de ces derniers fours a conti-
nué dans la journée du 9. Nos pilotes ont 
exécuté avec succès plusieurs reconnais-
sances à grande distance et pris de nom-
breux clichés. Us ont fait du réglage tout 
le iour. ' 

Six cents bombes ont été fêtées sur les 
dépôts de munitions, cantonnements et 
champs d'aviation ennemis, ainsi que sur 
un important nœud de voies ferrées au 
nord-est de Saint-Quentin. 

Une de nos formations comprenant un 
nombre élevé d'appareils a effectué à fai-
ble hauteur, avec un complet succès, une 
attaque sur trois aérodromes allemands. 
Des bombes ont été fêtées d'une hauteur 
moyenne de i60 mètres et 1RS coups au but 
observés en chacun de ces points sur des 
hangars et des aéroplanes à découvert. 

A leur retour, nos aviateurs, volant à 
trente mètres ont attaqué à la mitrailleuse 
des objectifs à terre et semé le désordre 
chez l'ennemi qui a subi des pertes. Ils 
ont tiré sur un convoi à traction animale 
en mouvement dont un certain nombre de 
fourgons est tombé dans un fossé. Sur un 
autre point, des chevaux qui se trouvaient 
dans un verger se sont enfuis de toute 
part. Une compagnie d'infanterie et un 
groupe d'officiers à cheval ont été disper-
sés. 

Au cours des violents combats aériens 
de la journée, dix appareils ennemis ont 
été abattus et dix autres contraints d'at-
terrir désemparés. Nous avons en outre 
détruit un ballon. Deux de nos appareils 
ne sont pas rentrés. 

Nous avons de nouveau, .aujourd'hui, 
exécuté en plein jour une expédition de 
bombardement en Allemagne. Plus d'une 
tonne et quart d'explosifs a été jetée sur 
l'usine d'automobiles Daimler, à Stutt-
gart. Plusieurs éclatements ont été obser-
vés à la gare, où un train en station a été 
atteint et incendié. Trois explosions ont été 
aperçues à l'usine de munitions, au sud-est 
de la ville, et d'autres encore à l'usine 
Daimler et dans les constructions avoisi-
nantes. 

L'ennemi a tenté sans vigueur d'attaquer 
nos aviateurs au cours de leurs opération.?. 
Ils se sont retirés devant leur riposte. 

Tous les nôtres sont rentrés indemnes, 
sauf un de nos pilotes qui a eu un acci-
dent de moteur et a dû atterrir, tout en 
conservant la direction de son appareil, un 
moment avant d'avoir pu regagner nos 
lignes. 

Stuttgarrt, capitale du Wurtemberg, se 
trouve à environ 110 kilomètres à l'est de 
Strasbourg. C'est une grande et belle ville 
de 178,000 habitants, située à environ 430 ki-
lomètres du point le plus rapproché du front 
anglais. 

 ». . . 
M. Clemenceau et nos Aviateurs 

Paris, 10 mars. — M. Clémenceau, qui avait 
quitté Paris ce matin pour se rendre dans 
la zone des années, est rentré dans la soi-
rée. 

Au cours de son voyage sur le front fran-
çais, le présid -nt du conseil, accompagné de 
M. Dumesnil, a visité plusieurs groupes d'a-
viation, entre autres les escadrilles de bom-
bardement qui sont allées attaquer les aéro-
dromes d'où étaient partis les avions enne-
mis auteurs du dernier bombardement 
aérien de la région parisienne. Il a égale 
ment visité diverses escadrilles de recon-
naissance et de réglage d'artillerie et a pro-
cédé à la remise de décorations à de nom-
breux aviateurs. , 

Après avoir assisté à de nombreuses expé-
riences, il a inspecté un secteur très impor-
tant et a été rejoint en fin de journée par 
le général en chef. 

L'accueil qu'a rencontré le président du 
conseil au cours de sa visite au front a eta 
extrêmement chaleureux. 

M. BAKER 
Ministre de la Guerre américain 

en France 
Paris, 10 mars. — M. Baker, secrétaire d'& 

tat de la guerre des Etats-Unis, avec un état» 
major de sept personnes, est arrivé aujour< 
d'hui à 13 h. 4b, dans un port français. Il 4 
été reçu à sa descente du navire par un gé< 
néral français représentant l'armée françai< 
se; par le général Squler, représentant l'ar< 
mée américaine: l'amiral Moreau, représen< 
tant la marine française; 'amiral Wilson, re* 
présentant la marine américaine, et par la 
maire et les conseillers municipaux. 

Bien que son arrivée n'ait pas été annon-
cée à l'avance, la nouvelle s'est rapidement 
répandue en ville, et bientôt une grande 
foule se pressait sur les quais et dans les 
rues par lesquelles le ministre et sa suite, 
escortés par des soldats américains et fran< 
çais, devaient passer pour se rendre à la 
gare. 

M. Baker n'est resté que quelques fieureï 
dans la ville. 

Le ministre ne compte rester que quel< 
ques jours dans fa capitale où il verra MM, 
Poincaré et Clémenceau, et ira ensuite vi< 
siter les troupes américaines dans leurj 
camps. 

TRAVERSEE SANS INCIDENT 
Paris, 11 mars. — Le voyage de M. Bakev 

s'est passé sans événement. Aucun sous-ma> 
rin n'a été aperçu. Le temps a été beau, ex< 
cepté pendant deux jours, où la tempête ar 
régné. 

A PARIS 
Paris, 11 mars. — M. Newton-D. Baker a 

quitté, hier soir, le port où il avait débar-
qué, dans un wagon spécial accroché au 
train ordinaire, et est arrivé ce matin à 
Paris à six heures et demie. Son train avait 
une demi-heure de retard, u était attendu^ 
sua- le quai de la gare, par les généraux 
américains Pershing, Bliss et Lockridge; 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et 
M. Clémetnceau étaient représentés. Un as-
sez grand nombre d'officiers de l'état-major 
américain et des membres de l'ambassade 
se trouvaient également sur le quai. 

A l'arrêt du traiii, M. Baker saute aveo 
vivacité sur le quai. Il est d'assez petite 
taille, mais d'aspect robuste, brun, rasé, la 
figure empreinte d'une grande énergie. Il 
serre les mains des personnes, qui l'atten-
dent, et, très cordial, très avenant, il s'en-
tretient un moment avec les journalistes 
qui 6e pressent autour de lui. 

Tout en se refusant à faire des déclara-
tions immédiates, il dit, dans un français 
d'une parfaite pureté : « Je suis très satis-
fait de me trouver en France et de pou-
voir constater de mes yeux l'état de pré-
paration de nos troupes. Je connais bien vo-
tre pays, où j'ai fait de fréquents séjours 
avant la guerre, et j'apprécie, ses grandes 
qualités. Je viens collaborer avec mes col-
lègues français, .et nous ferons ensemble 
du bon Jravail. » 

PREMIERES VISITES 
M. Baker a l'intention de séjourner deux 

jours à Paris. Après quoi, il visitera les 
troupes américaines au front et dans leurs 
divers cantonnements. M. Baker est des-
cendu avec sa suite à l'hôtel Grillon. 

A dix fleures, M.- Baker quittait l'hôtel 
pour de ministère de la guerre, où il avait 
un court entretien avec M. Clémenceau. A 
dix heures et demie, le ministre américain 
s'est rendu a l'ambassade des Etats-Unis, 
où il a eu une longue conversation avec 
M. Sharp. 

LA CARRIERE ET LE ROLE DE SA. BAKER 

Paris, 11 mars. — M. Baker, minisU-e de la 
guerre américain, vient se rendre compte du 
déploiement de ce vaste effort militaire dont 
il a été le principal ouvrier. 

Né à Marlinsbudg (Virginie orientale) le 
3 décembre. 1871, il est entré dans la vie poli-
tique comme maire de Cleveland (Ohio) en 
1912, et occupa cette fonction j/usqu:en mars 
1916, époque à laquelle il fut choisi par le 
président Wilson, qui avait remarqué ses 
puissantes qualités d'organisateur et d'admi-
nistrateur, pour succéder à M. Garrison corn-
me ministre de la guerre. 

M. Baker est l'un de ceux qui ont le plus 
contribué à mettre les Etats-Unis à même de 
remplir dans la guerre le rôle assumé par la 
grande république. 

Depuis que la grande république améri-
caine a décidé d'envoyer ses fils combattre 
pour le droit sur cette rive de l'Atlantique, 
la tâche de M. Baker s'est augmentée encore, 
mais ne l'a pas trouvé inégal à l'œuvre qu'il 
avait à accomplir de créer, d'équiper et d'ar-
mer une armée qui ne fut inférieure ni à 
celle qu'elle allait avoir à combattre ni à 
celle aux côtés de laquelle elle venait prendre 
sa place au front. 

U y a un an, lorsque les Etats-Unis entrè-
rent dans le conflit, ils avaient, malgré leur 
immense population, moins de soldats que 
la Suisse, comme la presse américaine le 
constatait tristement. 

Aujourd'hui, l'armée des Etats-Unis est 
déjà en action sur le front français. Enrôle-
ment des recrues, entraînement des troupes, 
épuipement, armement, munitions, charme 
chose fut étudiée avec cette lucidité d'esprit 
qui caractérise le business man américain, 
puis organisée avec une méthode dont nous 
avons déjà pu apprécier les- résultats. 

M. Baker va voir son œuvre vivre devant 
ses yeux. Et il trouvera les soldats de l'Amé-
rique sous la conduite de leur chef, le géné-
ral Pershing, face à l'ennemi commun dans 
la plus intime et la plus confiante commu-
nauté d'armes avec les soldats français. 

La Croix de M. Baîdwin 

Paris, 11 mars. — La Ligue maritime fran-
çaise vient de fêter dans un déjeuner intime 
la croix de la Légion d'honneur attribuée à 
M. J. Mark Baldwln, l'illustre citoyen amé-
ricain. 

MM. Chaumet, ancien ministre de la ma-
rine, et J. Mark Baldwin ont pris la parole. 

Des Soldats américains opèrent 
avec les nôtres des Raids 

de destruction 

Front français, 11 mars. — Les troupes 
américaines ont pris part samedi, pour la 
première fois, à des opérations de destruc-
tion contre des ouvrages ennemis. Deux raidg 
simultanés avaient été projetés pour l'après, 
midi sur le front franco-américain de Lor-
raine, l'un à l'est de Bâillon, l'autre à l'est 
de Neuvillers devant Badbnvillers. Le déta-
chement opérant près de Reillon, composé de 
60 sapeurs français porteurs d'explosifs' et 
d'outils, et de 50 fantassins américains du 
régiment de l'Ohio, quitta ses tranchées à 
5 n. 30, après une vigoureuse préparation 
d'artillerie, traversa près de 500 mètres de 
terrain découvert sous un feu de barrage al-
lemand, et s'empara des objectifs qui luî 
avaient été assignés. 

Les sapeurs détruisirent les réseaux de 
fils de fer barbelés, firent sauter les abris al* 
lemands et le poste d'observation, tandis 
que les Américains tenaient l'ennemi à dis-
tance respectueuse. Le groupe franco-améri< 
cain se retira dans ses lignes à sept heures, 
ayant accompli sa tâche avec le succès la 
plus complet, au prix de quatre blessés seu-
lement. 

L'opération de Neuvillers, exécutée pai( 
deux compagnies françaises et une compa< 
gnie américaine, fut du même genre. L'enne» 
mi fut chassé de trois lignes de tranchées, 
qui furent systématiquement détruites, le4 

. Assaillants ramenant 2 uhlans priSSnnierSw 
| Les fantassins américains ont fait preuve 
S (l'un entrain et d'un courage splendides. Laf 

seule difficulté pour les officiers, était de les 
j retenir et de les empêcher de se précipite!? 

avec trop de témérité dans les lignes alle-
J mandes. L'artillerie américaine, qui coopéra 

à la préparation d'artillerie, s'est attiré les 
i vifs éloges des artilleurs français pour la ra-
« pidîté et la précision de son tir. 

' ' FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 mars 1918 * 
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PHe par la île! 
Par Mary FLORAN 

Jl ne remarqua pas que sa mère, qui .Vob-
servait, était charmée, et répondait par un 

>j!>etit signe discret aux gestes d'intelligence 
.'pua lui adressait madame Vienquevaii, ra-
llie. 

Il ne remarqua pas non plus avec quelle 
|oie sans détour Jeanne Fallard accueillait, 
|de sa part, ce qu'on pouvait prendre pour 
îles hommages. Il lui parlait plus qu'il ne 
J'écoutait, car sa conversation ne l'Inté-
ressait pas. n était habitué, avec la seule 
femme qu'en dehors- de sa mère 11 fré-
ipjentait intimement, à des entretiens d'un 
brdre plus élevé, et les papotages vains 

la vie coutumièro de province ne lui 
(agréaient pas. Mais, comme il advient 
Souvent, il se grisa de ses propres paro-
les. Son entrain personnel, pour factice 
jçpi'il fut,_ lui monta au cerveau et s'en 
,âccrut, si bien que, lorsqu'on se leva de 
$able, les convives eussent été en droit 
He penser qu'il était épris de la belle 
Jeanne. 

È«OB» a/s» 

les hommes qui visitaient la ferme ne 
suffit pas à faire tomber cette exaltation 
sans raison et sans cause, en laquelle U 
se complaisait pour juger toutes choses à 
travers son prisme, il rentra au salon 
pour adresser de nouveaux compliments 
à mademoiselle Fallard, et, en lui, se pro-
longeait mystérieusement la duel ensaffé 
entre sa volonté et sa sensation réelle. 11 
en sentit plus vivement le combat lorsque 
pour faire mieux valoir encore sa proté-
gée, madame Vienquevaii la pria do se 
mettre au piano. La jeune flUe s'y installa 
sans embarras. Elle n'avait pas de timi-
dité et, en ce moment, s'ajoutait à son as-
surance naturelle celle de se savoir ou 
de se croire — appréciée et goûtée. D'un 
fauteuil proche, Jean l'observait encore 
Son profil était très pur de lignes, le nez 
greo lui donnait du caractère. C'était une 
tête de statue abritant un cerveau sain 
calme, bien équilibré, sûr de lui-même' 
capable de vivre sans protection et sans 
secours. 

Oh ! la grâce touchante et si frêle de 
Bertrande d'Esports !.„ 

Jeanne commença « le Thème alle-
mand»... Jean sursauta!.... Pourtant elle 
avait le jeu sûr comme toute sa person-
ne, les doigts exercés, ce sentiment de la 
nuance qu'apprennent les professeurs pour 
chaque morceau, et ce talent relatif et banal 
qui s'acquiert, tant bien que mal, dans les 
pensionnats de demoiselles. 

Et au son de la mélodie, familière au 
point d'en être une fastidieuse rengaine, 
sous les fioritures des variations démodées, 
Jean entendait chanter, dans soin souvenir, ■ 

■ « les Scènes d'enfant » de Schumann, parti- I 

« Bonheur parlait », le dernier que lui eût 
joué Bertrande, avec cette science musicale 
que la nature, plus que les savantes leçons, -, 
avait mise à son service. 

Déjà le duel touchait à sa fin dans l'esprit 
de Jean et sa volonté baissait, proche de la 
défaite. Le signal du départ avait été donné 
par les plus éloignés, qui voulaient rentrer 
avaint la nuit, Jean demanda son auto, et 
en prenant congé, quelle ne fut pas sa stu-
péfaction d'entendre sa mère dire à mada-
me Vienquevaii : 

— Ainsi c'est convenu, vous profitez du sé-
jour chez vous do mademoiselle Fallard 
pour lui faire faire connaissance avec Sairtt-
Honoré. Je vous attends à déjeuner, jeudi, 
à midi, n'est-ce pas ? 

Immédiatement, Jean devina la méprise 
de sa mère. A le voir empressé auprès de 
mademoiselle Fallard, elle avait cru qu'eue-
lui plaisait et elle lui ménageait l'occasion 
de la (revoir. 

Comment la détromper, là, tout de suite 7 
Fallait-U lui infliger le désaveu public de son 
invitation ? Jean comprit bien que c'était-
impossible. Il aurait pu dire qu'il n'était 
pas libre jeudi ?... On aurait choisi un au-
tre jour 1 Forcé de se .résigner à ces circons-
tances déconcertantes qu'il n'avait pu pré-
voir, il en fut si troublé que ses adieux aux 
personnes qjui se trouvaient là purent pa-
raître singulièrement refroidis. 

— A jeudi, donc, monsieur, lui dit Jeanne-
Fallard avec la confiance qu'autorisait la 
cour discrète qu'il avait semblé lui faire, 
je serai très heureuse de connaître votre 
pays... 

ïl eût fallu répondre quoique chose... Jean 
J^U0™^ JHS.iBftÛïaiiî,xifiû. Alors il sa^ua, 

Dans l'auto dont, avec son domestiquie, U 
occupait le devant, conduisant toujours lui-
même, il ne put parler à sa mère. Mais, dès 
qu'ils se retrouvèrent seuls dans leur petite 
maison dé Saint-Honoré, il lui dit avec 
brusquerie et mauvaise humeur : 

— Pourquoi arvez-vous invité mademoisel-
le Fallard? 

— Pour que tu puisses la revoir, répondit 
madame Drôveil. 

— C'est bien inutile. 
— Elle ne te plaît pas ? fit madame Dréveil 

de l'air le plus indifférent qu'elle pût pren-
dre, trop adroite pour laisser croire qu'elle 
an avait jugé autrement. 

— Non. dit-il, fâché. 
— Tu ne la connais pas assez pour la ju-

ger, répondit madame Dréveil avec calme, 
je crois, moi, que c'est tout à fait la femm« 
qui te convient. 

Là-dessus, elle quitta la pièce pour éviter 
de parler davantage de ce sujet brûlant. 

xxn 
Ce sujet ne fut plus abordé jusqu'au jeudi 

suiyant Jean, plus éloigné encore par la 
réflexion secondant son impression intime, 
de tout projet de mariage, se révoltait, dans 
sa droiture native, de laisser à sa mère l'il-
lusion qu'il v acquiesçait, si peu que ce fût. 
Il lui en coûtait aussi de prolonger l'erreur 
que ses frais imprudents avaient pu faire 
naître dans l'esprit de mademoiselle Fal-
lard. U l'estimait, sa raison U lui rendait 
sympathique, bien que son cœur la repous-
sât, et réduit, an mutisme envers elle, de par 
la toiurniLre que prenaient les choses, il se 
trouvait bien mal pris at n&âayajAxonjmeîyt 

îJ..so^ir..ida^«ia^.ja)nassa. 

Si, alors qu'elle venait chez lui il témoi-
gnait à mademoiselle Fallard une indiffé-
rence absolue, elle contrasterait tellement 
avec sa tenue antérieure qu'elle pourrait 
constituer une grave impolitesse envers elle 
comme envers madame Vienquevaii qui l'a-
menait et causer à madame Dréveil une 
omnde peine. D'un autre côté, garder la mê-
me attitude courtoise, c'était encosurager des 
espoirs décevants. Jean pensa un instant se 
soustraire à ces difficultés par la fuite... Un 
malade pressant pouvait avoir besoin de lui 
à l'heure du déjeuner et le retenir toute l a-
près-midi. C'était plausible, mais personne 
ne le croirait I Et puis, madame Dréveil 
avait invité, pour tenir compagnie à ces 
dames, quelques amis, entre autres le doc-
teur Danchois. Jean pouvait-il vraiment 
louer à sa mère le mauvais tour de leur brû-
ler la politesse ? Il eût conscience que ç'eût 
été grossier. Alors il se résigna. 

Toute la matinée il sortit, moins par né-
cessité que par désir d'une activité pnysi-
nu%' qui l'empêchât de penser, et, avant de 
rentrer contre son habitude, il s'en fut a la 
villa « Spes » sous le prétexte très fallacieux 
de redemander à Bertrande un livre qu'il 
lui avait prêté. En réalité, il avait besoin de 
la voir, de renouveler les sources pures de 
son sentiment intime en regardant ses 
beaux-yeux, en écoutant la musique de sa 
parole. 

La commission faite, elle chercha à le re-
tenir. 

— impossible, lui dit-il, Je suis très pressé 
ce matm. 

— Vous viendrez ce soixT 
— Peuit-être, je ne saîs, 90 comptez pas 

Elle ne demanda pas pourquoi, et a s'en 
fut 

Encore cette fois, H était en retard Pour 
le bien disposer, sa mère ne lui en fit pas 
l'observation, lorsque, dans le vestibule, il 
la croisa en montant s'habiller. Il remar-
qua qu'elle avait soigné sa toilette et, au 
passage avait entrevu la table misé avec 
la vaisselle blanche, cerclée d'or, des 
grands jours, le linge fin et brodé au-
quel, en ménagère française, madame Drô-
vefl attachait beaucoup de prix. 

« Pauvre maman 1 pensa-t-il avec un 
soupir, elle a préparé un dîner de fian-
çailles™ ce dîner qu'elle ne donnera ja-
mais I » 

Et U s'attrista un peu, dans son oceur 
très bon, que ce qui serait son malheur 
atteigne aussi sa mère. 

Quand il descendit, madame Dréveil la-
vait excusé, auprès de ses convives réu-
nis, par les nécessités de son métier, et 
ils lui firent bon accueil. Jeanne Fallard 
lui tendit la main avec vsn sourire et une 
svmpathie qui lui furent désagréables. 
Elle lui parut moins bien que le diman-
che précédent Dans l'atocephère très 
chaud» du salon, après une longue.cour-
se de voiture, son teint s'était fâcheuse-
ment coloré. Elle avait, voulant faire toi-
lette, mis une robe plus garnie qui l'é-
paississait, et la correction de ses ban-
deaux, dérangée par le port, de son cha-
peau, l'harmonie ,de son profil en était un 
peu atteinte. 

Toujours habile, madame Dréveil n'a-
vait pas invité de femmes âgées; seule-
ment un jeune ménage, ami des Vienque-
vaii, ce qui permit à Jeanne Fallard, en 1 
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fois reçue chez lui, d'être placée près de( 
Jean. 

Son parti envers elle fut bientôt pris: 
Q était maître de maison, et se devait éga* 
lement à tous ses hôtes. Alors il instaura 
une conversation générale et, heureux 
qu'elle lui épargnât tout aparté compro-
mettant, il y mit, par reconnaissance ûa, 
la difficulté évitée, toute sa bonne grâce, 
tout aoa esprit, et y fut particulièremenj 
brillant 

Jeanne Fallard, bien que tous ces frais 
ne s'adressassent pas directement à elle, 
en prenait sa large part et paraissait ra* 
vie. Madame Vienquevaii exultait 1 Seule, 
madame Dréveil, mieux éclairée, gardait, 
sous son amabilité, la note pensive d'une 
inquiétude que, du reste, son fils seul poui 
vait deviner. 

Naturellement cljez tes docteurs, et entr$ 
eux, on parle souvent médecine. Le père; 
Danchois, — ,quJ, en sa qualité de vieil ami, 
et en raison de son Isolement, était de toute^ 
les petites réceptions de madame Dréveil -j 
ayant rappelé, pour faire honneur à sou 
jeune confrère, devant l'étrangère, quelques-
unes de ses eures de saison, lui dit tout à| 
coup ! 

— A propos, et cette jeune fuie qui passai 
l'hiver à Saint-Honoré pour que tu la SOM 
gnes, corneent va-t-elle î 

Madame Dréveil jeta sur son fils un re» 
gard anxieux, mais il faisait très bonnet 
contenance. 

— Elle va de mieux en mieux, dSMl, maMW 
tenant, elle est hors d'affaire. 

— C'est une guôrison qui vous fera honj 
neur, remarqua la petite madame Sery. T"* 
bjatoitantie.bpure. connaissait Bertiande, 

4.A «UtSMi» 



leslvénementsie Russie 
On Traité additionnel germano-russe 

.Sale, 10 mars. — La « Gazette de l'Aile-
*£?e Nord * publie le texte d'un traité 

eaaitionnel germano-russe, qui comprend 
iflix chapitres, sur la reprise des rapports 
5î£iomatlques. le rétablissement des traités 
« Mat a Etat, le rétablissement du droit pri-
Çé, les indemnités pour dommages civils, 
Rechange des prisonniers, l'amnistie, le re-
tour des réfugiés, le traitement des navires 
ne commerce faits prisonniers, l'organisa 
Bon de l'archipel du Spitzberg. 

Le traité additionnel entre en vigueur si-
multanément avec le traité de paix. 

La Presse allemande et la Retraite 
de Trotzky et de Krylenko 

Bâle, 10 mars. — Les journaux allemands 
Confirment la démission de Trotzky et de 
Krylenko. 

La « Gazette de l'AEemagne du Nord » dit 
*ue ces retraites sont une victoire de l'idée 
ne paix qui a remplacé* les désordres d'où 
Pe pouvait surgir qu'une nouvelle guerre : 

«Trotzky avait espéré trouver à Brest-Li-
lovsk une tribune d'où il pourrait publier 
«es idées sur la révolution mondiale et le 
(bonheur des peuples; ses espoirs utopiques 
fie faire naître à Brest-Litovsk une nouvelle 
(Organisation du monde ont échoué complè-
tement et contribué à lui préparer une fin 
liénuée de gloire. » 

La Question des Barons esthoniens 
Pétrograd, 10 mars. — A la mise en de-

tneure adressée par von den Busscne au 
Soviet des commissaires du peuple relati-
vement à la déportation de Baltes et de 
Lithuaniens, le commissaire adjoint au 
affaires ' étrangères Tchitcherine a. ré-
pondu : 

« Nous avons de nouveau donné les ordres 
bécessaires pour le retour en leur patrie, 
ivia Hambourg, des familles des barons es-
Ithoniens qui avaient été exilés dans l'est de 
la Russie pour trahison envers l'Etat. Le 
Tetour est retardé par les complications du 
Jraflc résultant de m démobilisation russe. » 

VAllemagne voudrait constituer 
une Confédération de la Baltique 
Paris, 10 mars. — Le service allemand de 

propagande transmet la fin du traité ger-
mano-finlandais. 

Voici l'article 30, où se révèle déjà la po-
litique par laquelle l'Allemagne tente de 
(constituer, sous sa direction, une confédéra-
tion de la Baltique : 

* Article 30. — Les parties contractantes 
Sont unanimes à reconnaître que les forti-
fications installées dans les îles Aland doi-
vent être enlevées dans le plus bref délai 

Eiible, et les questions de la non-fortiflca-
permanente de ces îles, ainsi que de 
traitement au point de vue militaire 

et au point de vue de la navigation devront 
Être l'objet d'accords spéciaux entre l'Aile-
inagne, la Finlande, la Russie et la Suède. 

» D'autres Etats riverains de la Baltique 
pourront aussi, sur le désir de l'Allemagne, 
* être consultés à ce sujet » 

Intervention dn Japon 
L'Inquiétude du Kaiser 

Rome, 10 mars. — Une information de 
Source allemande annonce que le kaiser 
% convoqué un nouveau conseil de guerre 
auquel assisterait l'empereur d'Autriche 
pt les souverains allemands. Dans ce 
conseil, on examinerait l'intervention 
Japonaise, que les hautes sphères consi-
dèrent très sérieuse. A Berlin, on a la 
conviction qu'une intervention japonaise 
£n Sibérie prolongera sensiblement la 
durée de là guerre et que le Japon ne 
limiterait pas son action uniquement à la 
Sibérie. 

Une Brigaat, polonaise 
déserte l'Armée autrichienne 

Amsterdam, 10 mars.— On annonce qu'une 
èrigade polonaise tout entière a déserté 
l'armée autrichienne en raison du mécon-
tentement qu'a suscité le traité signé par 
l'Autriche avec l'Ukraine et abandonnant 
au nouvel Etat le district de Cholm. 

Cette brigade de déserteurs bat la campa-
gne en Bessarabie. 

scours 
L'OPINION ITALIENNE 

Rome, 10 mars. — Le discours de M. Clé-
menceau a fait une profonde impression 
dans tous le6 milieux, tant populaires que 
politiques. II est reproduit longuement et 
commenté chaleureusement par tous les 
Journaux, qui considèrent que le président 
&u conseil français a vraiment parlé pour 
Joute l'Entente. Comme le disait hier un il-
lustre homme d'Etat : « Il a jeté dans la 
lutte le coup de clairon des nations alliées. » 

Hier, le discours était lu à haute voix et 
eommenté par des orateurs dans de nom-
breux cercles populaires de Rome, qui ont 
continué de se réunir Je samedi soir. 

L'Attitaâe de l'Argentine 
Ruenos-Ayres, 10 mars. — Par suite des 

tommentaires soulevés par la presse euro-
péenne sur révolution politique de la Répu-
blique Argentine, M. Pueyrredon, ministre 
P®s affaires étrangères, a confirmé que le 
fcou^ernement étudiait un plan en vue de 
Fesserrer les bons rapports de l'Argentine 
avec les alliés, sans aucune Idée belliqueuse 
Contre les autres. 

la Situation alimentaire 
en Allemagne 

lyon, 10 mars. — Cinq soldats prisonniers 
lepuis août 1914 ont réussi à s'évader d'Al-
emagne et sont arrivés à Lyon. Ils donnent 
rur la situation alimentaire en Allemagne 
les renseignements suivants : les corps gras, 
/huile et les «matières lubrifiantes sont in-
srouvables; le savon vaut 16 marks la livre, 
l'huile de 50 à 60 marks le kilo, le vin 4 
marks le litre, le beurre de 6 à 8 marks la 
livre (ce dernier article est introuvable dans 
les centres industriels) ; un lapin vaut 15 à 
Ï0 marks, les œufs sont vendus 60 pfennings 
ta pièce, le lait est très rare, et par suite les 
maladies infantiles sgnt nombreuses, car 
l'alimentation des enfa"nts se fait surtout au 
poyen de produits chimiques et de rempla-
cement. 

Afin de conjurer la crise du papier, les 
mfants sont tenus d'apporter dans les écoles 
et mairies les vieux journaux; on les oblige 
également à y apporter les noyaux de fruits, 
mii servent à la fabrication d'huiles de ma-
chines. 

Les renseignements qui précèdent ont été 
fournis par les soldats Léonard Sénamaud, 
de Daix-sur-Vienne (Haute-Vienne) ; Rufln-
feoisset, de Florac (Lozère) ; Charles Lesta-
blé, de Paris; Fernand Rasret, de Dôle, et Jé-
rôme Chareyre, de Belfort. 
i Partis de la forteresse de Hoyen-Asperg 
tduohé de Wurtemberg), ces soldats ont ef-
îectué un parcours de 300 kilomètres en 
douze nuits de marche pour gagner la fron-
tière suisse, traversant le Danube à gué 
par une température de 10° au-dessous de 
tséro, afin d'éviter les ponts gardés par les 
sentinelles. 

Mort de M. Le Myre de Vilers 
Paris, 10 mars. — On annonce la mort da 

M. le Myre de Vilers, ancien député, am-
bassadeur honoraire, grand officier do la 
Légion d'honneur. 

M. Le Myre de Vilers avait été chargé, en 
qualité d'ambassadeur, de réclamer à la 
reine dkt Madagascar Ranavalo l'exécution 
des engagements signés par son gouverne-
ment. Sa mission avait précédé de peu l'ex-
pédition qui aboutit à l'annexion de la 
grande île au domaine colonial. 

M. Le Myre de Vilers était âgé de quatre-
»ingt-cinq; ans. 

Le défunt, qui était originaire de Vendô-
me, avait fourni une longue et brillante car-
rière dans' la marine, l'administration, la 
diplomatie et les colonies. Entré à l'Ecole 
inavale en 1849, il était enseigne de vaisseau 
*n 1855. Il quitta la flotte en 1861 pour l'ad-
ministration, fut sous-préfet de Joigny et 
île Bergerac et préfet d'Alger en 1869. 

, Pendant la guerre de 1870, il était promu 
lieutenant de vaisseau, licencié en 1871, il 
lest nommé préfet de la Haute-Vienne en 
1873; puis directeur des affaires civiles et 
financières de l'Algérie en 1S77; conseiller 
H'Etat, gouverneur de la Cochinchine, mi-
dw&tre plénipotentiaire en 1879 ; rési-
stent général à Madagascar en 1886. Mis 
ien disponibilité en 1889, il était élu député 
.tle la Cochinchine et le resta jusqu'en 1898. 
: Il était envoyé comme plénipotentiaire au 
•jiam en 1893 et, y signait le traité de Banar-
>kok, puis il était nommé ministre plénipo-
tentiaire à Madagascar et ambassadeur ho-
noraire en 1895. 

Il était président fie la Société de géogra-
phie et grand-officier de la Légion d'hon-
jfeeur. . 

 ^-ir__ 

GB Vapeur américain repousse 
l'Attaque d un Sous-Marin 

JParis, 10 mars. — On écrit d'un port où 
fi vient d'arriver, que le vapeur américain 
J» Jason » (ex - allemand « Virginie »), a été 
attaqué dans sa traversée d'Amérique en 
France par un sous-marin allemand, contre 
lequel il se défendit avec le canon du bord. 
11 put ainsi échapper au pirate, mais au 
Jfovrrs de l'action un obus traversa sa che-
îminée, un autre défonça le pont. 11 subit 
pnsuite une forte tempête au cours de la-
quelle son chargement se déplaça, et ce 
«'est qu'avec les plus grandes difficultés 
jftirtl mit atteindre le vorP> 

La Gaerre aérienne 
Deux Avions allemands abattus 

Dis autres endommagés 
tombent dans leurs lignes 

Paris, 10 mars (officiel). — Bonnes 
opérations de combat et de bombarde-
ment dans la journée du 9 : doux 
avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes et dix autres gravement en-
dommagés sont tombés dans leurs li-
gnes. 

Il se confirme que cinq appareils al-
lemands ont été abattus dans les jour-
nés du 6 et du 8 mars, 

Notre aviation de bombardement a 
effectué plusieurs sorties; quatorze mil-
le kilos de projectiles ont été lancés 
sur des gares, cantonnements et ter-
rains d'aviation de la zone ennemie. 
Plusieurs incendies ont été constatés. 

Le Bombardement de la Côte belge 
par les Avions anglais 

Londres, 10 mars. — Un Communiqué 
de TAmirauté annonce qu'un raid de 

*• bombardement a été exécuté hier par les 
forces du service de la marine sur les 
cantonnements et les dépendances du 
chemin de fer Saint-Pierre-Cap elle. Des 
coups directs ont été observés sur trois 
hangars, où des incendies se produisirent. 

Un grand nombre de bombes ont été 
lancées. 

Nos avions ont aussi bombardé un grand 
avion ennemi que Von avait vu forcé d'at-
terrir. Aucun coup direct n'a été observé. 
Plusieurs automobiles militaires circulant 
dans le voisinage ont été soumises au feu 
des mitrailleuses. 

En retournant à leurs bases, nos forma-
tions ont attaqué un avion ennemi et l'ont 
abattu en flammes. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Le Raid sur Paris 
Bàie, 10 mars. — Les Allemands avouent 

avoir perdu deux avions au cours de leur 
raid sur Paris. 

Des Papillons boches 
Compiègne, 10 mars. — Les avions qui 

sont venus vendredi soir bombarder Paris 
nous ont gratifiés, en dehors de quelques 
bombes inoffensives malgré leur gros cali-
bre, d'imprimés sur.papier pelure jaunâtre 
portant d'un côté : « En représailles pour 
les bombardements des villes ouvertes de 
Trier, Wehlen, Mannheim, Zwelbruecken et 
Pirmasens les 18, 19 et 20 février 1918. » De 
l'autre côté, la même inscription écrite en 
allemand. 

Un Insigne aux Blessés civils 
Paris, 10 mars. — M. Adolphe Girod, dé-

puté du Doubs. a été avisé officiellement 
que le ministre de l'intérieur envisageait et 
étudiait la question de la création d'un in-
signe spécial qui serait attribué aux civils 
blessés au cours d'événements de guerre 
(bombardements aériens, torpillages, etc.). 
Cet insigne serait distinct de celui qui est 
accordé aux militaires blessés de guerre. 

Front de Palestine 
Le général Allenby avance 

en refoulant les Turcs 
Londres, 10 mars (officiel). 

Le général Allenby annonce que, de bon-
ne heure, dans la, matinée du 9 mars, ses 
troupes se trouvant à l'ouest de la vallée du 
Jourdain, ont continué leur avance géné-
rale vers le nord. Le Wadian-Ja fut traver-
sé après une faible résistance, et la posi-
tion turque Khel-Beiyudat-Abu-Tcllul, si-
tuée sur les hauteurs à environ S milles 
à l'ouest du Jourdain fut attaquée. 

La position était fortement tenue par l'en-
nemi, mais fut prise vers 15 heures. Des 
deux côtés de la route de Jérusalem à Na-
plouse, l'avance a été exécutée sur un front 
de treize milles et une profondeur moyenne 
de deux à trois milles; à l'est, nos troupes 
ont occupé Keer-Malik, Tel-Asir et Selwad. 

. Pendant la fournée, l'ennemi a tenté 
plusieurs fois de prendre Tel-Asir, mais 
sans succès. 

Les troupes se trouvant à Vouest de la 
route de Naplouse ont atteint la ligne Burf-
Bordawil - Attara - Aful - Deir-Ez, rencon-
trant peu d'opposition. 

Les opérations de bombardement cou-
ronnées de succès furent exécutées près 
de El - Lubban sur la route principale de 
Jérusalem à Naplouse par le corps royal 
d'aviation. Nous avons constaté que des 
bombes atteignirent les troupes et les 
transports de plein fouet 

Armée 

Navire allemand coulé 
Amsterdam, 10 mars. — Un télégramme 

die Berlin à la « Weserzeitung » dit que dans 
la nuit du 2 au 3 mars, un navire côtier 
allemand a coulé après avoir heurté une 
mine allemande au large du port de Kiel. 
Une partie de l'équipage a été sauvée. 

Un Cimetière militaire américain 
en France 

Paris, 10 mars. — Le «Journal officiel » 
publie ce matin un arrêté du ministre de la 
guerre déclarant d'utilité publique et cFur-

fence l'acquisition, en vue de la création 
'un cimetière américain à Saint-Nazaire, 

de diverses parcelles de terrain situées sur 
le territoire de cette commune. 

En Italie 
L'Btat de Siège 

dans la Province de Foggia 
Rome, 10 mars. - La ■ Gazette Officielle » 

publie un décret établissant l'état de siège 
dans plusieurs communes de la province 
de Foggia. -' + 

Le Contrôle des Arsenaux 
maritimes * 

Toulon, 10 mars. — La nouvelle commis-
sion de contrôle des effectifs en vue de la 
relève dans les usines et ateliers de la dé-
fense nationale, commission exclusivement 
militaire, est arrivée à Toulon, d'où elle 
poursuivra son Inspection dans les autres 
grands centres et dans les ports militaires. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire • 
Marennaud, soldat a la 7e compagnie du 144e 

d'infanterie : « Très bon soldat, plein d'allant 
et de courage. A été grièvement blessé en com-
battant, le 14 septembre 1917, à Craonne. Désar-
ticulation du bras gauche. » 

Vigler, soldat à la 9e compagnie du 57e d'in-
fanterie : « Très brave soldat, énergique, plein 
d'entrain. A été grièvement ' blessé, te 7 mal 
1917, à l'attaque du plateau de Vauclerc, où il 
fit preuve d'un allant remarquable. Enucléa-
ticm de l'œil droit. Une blessure antérieure. » 

Français, soldat à la 10e compagnie du 7e 
d'infanterie coloniale : « Vaillant soldat, dé-
voué et courageux. Le 21 août 1914, en Belgi-
que, a été très grièvement blessé en se portant 
crânement à l'assaut. Perte de l'œil gauche. » 

Kougeau, soldat à la 4e compagnie de mi-
trailleuses du 344e d'infanterie : « Bon et bra-
ve soldat, animé d'un excellent esprit. A été 
grièvement blessé, le 4 juillet 1916, devant Ver-
dun, à son poste de mitrailleur, au cours d'u-
ne attaque ennemie. Enucléation de l'œil 
droit. » 

Lacabe-Dussir-e, caporal à la 9e compagnie 
du 7e d'infanterie coloniale : « Vaillant gradé, 
d'une belle crânerie au feu, ayant donne 
l'exemple du sang-froid dans les circonstances 
les plus difficiles. S'est signalé en particulier 
à Frise, en février 1916, et dans les offensives 
de l'Aisne, en avril et mai 1917. A été très griè-
vement blessé, le 6 mai 1917; en défendant avec 
vigueur une position enlevée la veille. Amputé 
de la cuisse gauche. Une blessure antérieure. 
Deux citations. Ï 

Martin, soldat au 37e d'infanterie coloniale, 
17e compagnie : « Très bon soldat. Belle atti-
tude au feu. Grièvement blessé le 23 juin 1915, 
en montant courageusement à l'assaut des 
tranohées ennemies. » 

CAVALERIE 
Est nommé au grade de lieutenant à titre 

temporaire, le sous-lieutenant à titre tempo-
raire de Luze, du 15e dragons. 

— Les élèves aspirants du cours de Ram-
bouillet dont les noms suivent sont nommés 
au grade d'aspirant, a dater du 1er mars 1918, 
ot affectés aux régiments indiqués ci-dessous : 

Aubertie, au 15e dragons; Beguerie, au 10e 
hussards. 

— Sont désignés pour suivre en qualité d'é-
lèves aspirants les cours du centre d'instruc-
tion d'Issoudun, les militaires du peloton de 
Cholet ci-après : 

18e région : Petre, ISe R. I.; Richau, 34e R. I.; 
Descomps, 144e R. I.; Lefort, 144e R. I.; Saint-
Geours, 57e R. I. 

ARTILLERIE 
Est promu a"u grade de lieutenant, le sous-

lieutenant Charrier, du 118e régiment. 
INFANTERIE 

Piot, lieutenant de réserve au 41Se d'infante 
rie, passe au 49e. 

Bourguignon, lieutenant au 3e d'infanterie 
légère d'Afrique, passe au 57e d'infanterie. 

CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE 
DE L'INTENDANCE 

Est nommé au grade d'officier d'adminis-
tration de 3e classe (subsistances militaires)'; 

M. Dufour, adjudant au I39e territorial d'In-
fanterie. 

SERVICE DE SANTE 
Est nommé au prade de médecin aide-major 

de £e classe, de réserve, le docteur en méde-
cine Bernard, médecin auxiliaire à la 12e sec-
tion d'infirmiers militaires, mis à la disposi-
tion du général commandant la 18e région. 

ADMISSIONS A L'HONORARIAT 
Est placé dans la position d'officier hono-

raire, avec le grade de capitaine do l'armée 
territoriale, Rideau, en résidence à Bordeaux, 
27, rue Capdeville. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
MM. Moutard, vétérinaire-major de'2e classe, 

au 113e d'artillerie lourde, est affecté au 285e. 
Bussinger. vétérinaire aido-major de Ire 

classe au 254e d'artillerie, est affecté au 118e. 
Larme, vétérinaire aide-major de Ire classe 

au 18e escadron du train, est affecté au 38o ré-
giment d'artillerie. 

Il y s. 

Le Congrès des Voyageurs 
de Commerce 

Lyon, 10 mars. — Le Congrès des voya-
geurs de commerce de France se tient ac-
tuellement à Lyon. Parmi les délégués pré-
sents, on remarque M. Estiot, président du 
Syndicat génlral des représentants en ali-
mentation (Paris), président de la Fédéra-
tion nationale des Syndicats et associations 
des voyageurs et représentants de commer-
ce de France. 

Etaient notamment présents ou représen-
tés les Syndicats suivants : Marseille, Bor-
deaux (deux Syndicats), Nantes, Dijon, Pa-
ris (mécanique et fonderie), Lille, Orléans, 
Saintes, Angers, Saint-Etienne, Clermont-
Ferrand, Paris (Association des voyageurs 
de commerce), etc. 

; —, » 

L'Evêque d'Angoulême à Rome 

Rome, 10 mars. — Mgr Arlet, éveque d'An-
goulême, est arrivé à Rome pour sa visite 
« ad limina ». 

Gommimiqaé italien 
Rome, 10 mars (officiel). 

Du STELVIO au BRENTA, lutte d'ar-
tillerie modérée et activité plus grande 
des explorateurs. 

Des groupes ennemis ont été dispersés 
dans la région du MONT CEVEDAL, et 
des skieurs ont été mis en fuite au 
TONALEHA. 

Dam le VAL POS1NA, nos patrouilles 
ont harcelé avec hardiesse les postes avan-
cés ennemis, les mettant en alarme. Par 
une fusillade prompte et nourrie, nos 
avant-postes ont obligé les patrouilles ad-
verses à se retirer. 

Du BRENTA A LA MER, actions de feux 
intermittentes et de peu d'intensité. 

front de Mésopotamie 
Les Turcs reculent aussi 

sur l'Euphrate 
Londres, 10 mars (officiel). 

Le général commandant en Mésopota-
mie annonce qu'au cours de la maiinée du 
9 mars, nos troupes ont occupé Hit sur 
l'Eufrate sans rencontrer d'opposition. 

Les ' forces turques, qui, jusque - là, 
avaient occupé cet endroit, s'étaient reti-
rées à Sahileyah, à 7 milles en amont 
sur le. fleuve. 

12 MARS 1917 
En Champagne, à l'ouest de Maisons-de-

C'nampagnc, sur un front de 1,500 mètres, 
nos troupes ont enlevé toutes les tranchées 
ennemies et conquis la croupe r85. Nous 
avons fait 300 prisonniers. 

En Russie, toute l'attention est concen-
trée sur la question alimentaire que « per-
sonne, disent les dépêches, ne parvient à 
comprendre ». 

Dans le Turkestan, les Russes s'empa-
rent de Bisoutoun. 

Beaux-iïrfs 
Dans les vitrines de la maison Grézy, cours 

Tourny, Mme Daniel Alaux expose un choix 
d'aquarelles : des fleurs d'un charme vraiment 
féminin, et des impressions du cap Ferret 
d'une vision poétique et bien personnelle. Ex-
position justement remarquée. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 9 mars. 
Dans la vallée de la STRUMA, les trou-

pes britanniques ont exécuté avec succès 
plusieurs coups de main dans las lignes 
bulgares. 

Dans la boucle de LA CERNA' après une 
violente préparation d'artillerie, un déta-
chement ennemi a tenté une attaque sur 
nos positions au nord d'OROHOVO; U a 
été repoussé. 

Communiqué anglais 
Londres. 10 mars. 

Dans le voisinage de Noohori, à l'embou-
chure de la Struma, nolre.infanterie a pris 
d'assaut un poste ennemi le S mars et en 
a tué toute la garnison 

Au nord-ouest du lac T chinas, nos pa-
trouilles de cavalerie ont infligé des pertes 
à l'ennemi. Il rt'y a rien autre ch'osè' à sl-
anal&r. 

Dons 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les œuvres de guerre : M. Th. Skawins-

ki, 100 fr. ; MM. René Lyr et René Jooz, 57 fr. G5; 
Manufacture générale de munitions, quai de 
La Souys, 100 fr.; MM. Bellouard et fils et Cie, 
50 fr.; MM. Journu-Kapelhoft et Cie, 200 fr.; 
Etablissements Richard et Muller, «00 fr.; M. 
Guillemot, 10 fr.; MM. G. Preller et Cie, 100 fr.; 
M. Prosper Nègre, 100 fr. ; Société artistique 
Le Coquelicot, (produit d'une quête), 9 fr.; 
MM. Denis frères, 250 fr. ; produit des troncs 
placés dans les théâtres et cinémas, 155 fr. 25; 
M. Vinatié(versement mensuel), 100 fr.; M. 
Pradairol, 50 fr.; anonyme (un vieux para-
pluie), 20 fr.; M. Valmier, 5 fr.; M. II.-S. Johns-
ton, 1,000 fr.; MM. Cruse et fils frères, 500 fr.; 
M. Bastien, ancien adjoint au maire de Bor-
deaux, 50 fr. ; MM. J. et H. Garres-Fourché, 
100 fr. ; Société française de charbons et bri-
quettes, 150 fr.; Société du Crédit industriel 
et commercial, 500 fr. ; MM. A. Delor et Cie, 
1,000 fr.; MM. L. Rosenheim et fils, 500 fr.; Com-
pagnie générale de l'Afrique française, 500 fr. ; 

M. Aristide Blanc, 50 fr.; Société anonyme 
des travaux Dyle et Bacalan, 500 fr.; M. Paul 
Magne, 100 fr.; MM: Saint-Marc Barrés et Cie, 
100 fr.: M. Jules Lagache, 100 fr.; MM. Rouberty 
et Salmon, 50 fr. ; Mme veuve Albert Chabrat, 
100 fr. ; Société énergie électrique du Sud-
Ouest, 500 fr. ; Société bordelaise des bois mer-
rains, 100 fr.; MM. Schneider et Cie, 200 fr.; 
Compagnie des remorqueurs de la Garonne, 
100 fr. ; Etablissements Lat.rille et Ginestet, 
300 fr.; Mme P. B., 5 fr.; MM. Guignard, Le3-
tandi et Cie, 50 fr.; M. Thévenot, 10,000 fr.; 
Anonyme, 1,500 fr. ; «initiales M. L., 200 fr. ; So-
ciété anonyme des usines Motobloc, 1,000 fr. ; 
Société d'utilisation des os, 500 fr.; M. A. Chau-
mel. 100 fr.; Société des automobiles Ford, 
200 fr.; M. Lacaze, café du Lion-Rouge, 50 fr. 

Pour les prisonniers de guerre : M. Garbage, 
5 fr.; comité de secours du dépôt des machines 
des chemins de fer du Midi, 46 fr. 05; initiales 
G. B., 5 fr.;,M. Coustau, 200 fr. ; Mlle Bernard, 
(i fr.; anonyme, 5 fr.; Mmes Leude, 10 fr. 

Four les victimes de la guerre : personnel du 
Mont-de-Piété et des commissaires attachés à 
cet établissement, 151 fr. 65: contribution des 
théâtres et cinémas (Ire dizaine de février), 
6.U6S fr. ; contribution des théâtres et cinémas 
(2e dizaine de février), 5,498 fr. 45; contribution 
des théâtres et cinémas (3e dizaine de janvier), 
4,479 fr. 65. 

Pour les réfugiés : fonctionnaires et. élèves 
du lycée de garçons, 200 fr. ; ouvriers des ate-
liers du Midi, 40 fr. 70; le général Picard, 50 fr. 

Pour les familles nécessiteuses : comité de 
secours de la ligne des Pyrénées et de Bor-
deaux-gare, 250 fr.; Société des automobiles 
Ford, 250 fr. 

Pour !e Bureau de biemfaîsanca : Edmond 
Contré, 100 fr. 

plupart dléserteurs. Ces malfaiteurs met-
taient en couple réglée les quais, volant 
journellement de nombreuses marchandises. 

Une' première perquisition effectuée au 
domicile d'Adrien D... a amené in décou-
verte de nombreux sacs de sulfate de cuivre, 
de pommes de terre et de café. La deuxiè-
me, opérée aux domiciles des autres com-
plices, fut aussi des plus concluantes. On 
trouva quantité de chaussures, d'imperméa-
bles, de chemises, etc., de provenance mili-
taire. L'enquête continue. 

S PETITE CHRONIQUE 

A la foire. — Sous ce titre, dans notre 
numéro du 9 mars, nous avons relaté que 
Mme Bertin, employée de banque, 12, rue 
Saint-Hubert, fut assaillie par un voleur qui 
lui avait arraché son sac des mains, le soir, 
vers dix heures et demie, à la foire. Notre 
information était erronée. C'est à sept heu-
res et demie du soir, en sortant de la Ban-
que de France, que Mme Bertin, revenant 
de son travail, a été volée de son sac. Nous 
rectifions volontiers cette erreur involon-
taire. . 0 

On cambriole. — Dans la journée de di-
manche, les chevaliers de la pince ont fait 
deux visites assez fructueuses. Dans la 
chambre des terrassiers Angel Villarmide 
et Emmanuel Pardo, 28, rue Traversanne, 
ils w# volé : au premier 800 francs, et an 
second 200 francs. 

Dans les appartements de Mlle Renée Mo-
reau, couturière, 16, rue Jean-Jacques-Rous-
seau, ils se sont emparés d'une somme de 
600 francs et de divers bijoux, dont la va-
leur n'a pu être encore déterminée. 

Triste réveil. — S'étant endormie sur un 
banc, dimanche soir vers sept heures, quai 
de Bourgogne, le manœuvre Jean Saint-
Gaudens, 43, rue de la Fusterie, a constaté 
à. son réveil qu'un inconnu lui avait subti-
lisé sa montre en argent valant quarante 
francs. 

Les pick-pocksts. — Pendant que Mlle 
Jeanne Vergés, institutrice, 1, rue de Guien-
ne, se promenait sur le champ de foire, 
dimanche après-midi, un habile tire-laine 
lui enleva sa bourse en argent. 

Même mésaventure est arrivée, dans les 
mêmes circonstances, à Mlle Germaine La-
faye, 22, rue Guépin. 

Ma des Grades bip 
La LONDON COUNTY ET WESTMINSTER 

BANK et la PARR'S BANK ont décidé de 
fusionner. Dès que ce- projet aura été ap-
prouvé par les Assemblées générales respec-
tives de ces deux Etablissements, dont la 
raison sociale sera dès lors : « LONDON 
COUNTY WESTMINSTER ET PARR'S BANK 
Limiced », cette Banque se trouvera à la tête 
d'un capital souscrit d'environ trente mil-
lions de livres sterling, soit, au cours actuel 
de la livre, plus de huit cent millions de 
francs. ( 

Le nombre des Agences en Angleterre de 
la London County et Westminster Bank se 
monte actuellement à 379, celui de la Parr's 
Bank à 331, et-si on y ajoute les 217 Agences 
de l'ULSTER BANK, dont la totalité des ac-
tions vient d'être achetée par la London 
County, la LONDON COUNTY WESTMINS-
TER ET PARR'S BANK se trouvera possé-
der en Angleterre un réseau de 937 Agences 
et ce indépendamment de celles de Barce-
•lone et de Madrid. 

Par la puissance des moyens dont cet Eta-
blissement dispose et par l'adaptation des 
méthodes anglaises aux traditions françai-
ses, on peut se rendre compte de l'efficacité 
des services qu'il peut rendre à la cause des 
Alliés, non seulement en Angleterre, mais 
également en France, au commerce, à l'in-
dustrie, au ravitaillement du pays et à la 
Défense nationale, et ce grâce aux efforts du 
groupe des succursales de sa filiale la. « LON-
BON COUNTY ET WESTMINSTER BANK » 
(Paris) Limited : à Paris,"22, place Vendôme; 
à Bordeaux, 22 et 24, cours de l'Intendance; 
à Marseille et à Lyon (ces deux dernières en 
formation). 

Bulletin âes Anciens Mobiles 
et CorrJjaîSaïiîs de £870 

Vient de paraître le fascicule de mars de cet-
te intéressante revue, qui,a déjà cinq ans 
d'existence. Après» la noiïienclatiure de nos 
compatriotes girondins tombés au champ 
d'honneur et'de ceux ayant mérité des cita-
tions élogieuses et des distinctions honorifi-
ques, voici le sommaire des sujets traités: •" 

La Famille Borderie, la Famille de Caravon 
La Tour au Front, la Taxe du Blé et le Mé-
contentement des agriculteurs, l'Œuvre de la 
Fédération des anciens Combattants et ses 
Projets, Psychologie de la Guerre, Manifesta-
tion patriotique du 5e bataillon, l'Anarchie 
agricole, le Filleul de l'Ecole, Simple Réflexion 
au sujet des Théâtres, Balayons tout, une Pro-
testation des anciens Combattants, « Victi sed 
in j'oria », sonnet. 

On s'abonne chez M. Campana, 55, cours d'A-
quitaiae ou chez M. Gérard, 24, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin. Prix : 3 fr. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

PAILLASSE - CAVALLERIA RUSTICANA 
MANON 

« Paillasse », tic Léoncavallo, et K Cavalleria 
11 UEficana », de Mascasni, joués en matinée, 
dimanche, au Théâtre-Français, nous offraient 
la distribution des rôles si favorablement ac-
'cueillie une première fois: MM. Tharaud, La-
peyre, Bédué, Redon, Fourès, Mmes Viannet, 
Lejeune, et cette fine et gracieuse comédien-
ne, chanteuse exquise, Mme Madeleine Ma-
thieu. Le succès des interprètes des deux ou-
vrages italiens fut encore très grand. Mmes 
Pierozzi, Neurtha, May, Mlmart et le groupe 
des danseuses du maftre T.affont parurent fort 
agréablement dans le «Ballet Egyptien», de 
Luigini. 

En soirée, une Manon qui se présentait pour 
la première fois devant le public bordelais, 
Mlle Marie Dorska, dès son apparition fit l'im-
pression la plus agréable. Fort élégante, douée 
d'une voix facile, délicieusement timbrée, d'un 
éclat superbe dans les notes algûes, ajoutant 
à ces qualités vocales un jeu séduisant par sa 
grâce et sa souplesse, Mlle Dorska est une des 
meilleures Marions qu'il nous ait été permis 
d'entendre dons ce rôle, où nous furent cepen-
dant présentées tant d'exquises interprètes. 

Dirons-nous encore combien M. Edmond Clé. 
ment s'affirme artiste complet, charmeur, 
dans le personnage du chevalier Des Grleux V 
Il faudrait répéter les mômes éloges, et toutes 
les formules du complément ont été épuisées 
pour rendre justice à cet artiste, qui se classe 
au premier rang de nos chanteurs lyriques. 

Les autres interprètes de « Manon » sont 
pour nous des connaissances déjà anciennes. 

Constatons simplement qu'ils se sont acquit-
tés de leurs tâches dans les meilleures condi-
tions de succès. 

C. P. 

Trianon-ïhéâlre 
A Tria-non, les salles combles se succèdent 

sans interruption. Depuis jeudi, on a refusé 
du monde à chaque représentation. I) est donc 
prudent de louer rue Frankiin, de 2 à 6 heures, 
pour applaudir Templay, Rousseau, Guise, 
lUillous. etc. Renée Willems, J. Gouy, M. Foulk, 
A. Lys dans l'hilarant vaudeville : « VOUS N'A-
VEZ RIEN A DECLARER ? » — Jeudi, matinée 
extraordinaire. — Vendredi, gala : « LES SEN-
TIERS DE LA VERTU ». de MM. de Fiers et de 
CaULavet, avec Demaane, Renée Willems et Ja-no Lobis. 

Scala-Théâlre , 
• Cest roulant ! > — Mardi 12 mOM, grand ga-

la pour la première de la nouvelle Revue à 
grand spectacle, de Tasta et Dastarac. Loca-
tion déjà très chargée poux cette création sen-sationnel le. 

Alhambra-Théâtre 
€ THEATRE DE L'EVANGILE» 

< La Passion », avec Pierre Laurel 
et cent artistes 

Nous rappelons simplement que dix repré-
sensations de « LA PASSION ». patronnées par le 
clergé, sous la présidence d'honneur de la du-
chesse de Vendôme, seront données du vendre-
di 22 au jeudi 28 mars (matinées dimanche, 
mardi et jeudi). L'aftluence à la location est 
telle qu'une série de salles combles est à pré-

■ voir. Bureaux en permanence rue d'Alzon. Par 
I P?e innovation heureuse, les places d'avance 
f bénéficient d'une réduction de cinquante cen-. timos. * 

Le Feu rue de Candale 
Vers onze heures un quart, dimanche ma-

tin, un incendie qui aurait pu avoir des con-
séquences beaucoup plus graves s'est décla-
ré 16, rue de Candal-j, dans un dépôt appar-
tenant à M. Rodriguez, épicier, 272, rue Sain-
te-Catherine. Il y avait là de nombreux fnts 
d'huile d'une valeur approximative de 50,000 
francs. 

Grâce à la promptitude des pompiers, le 
fléau put être ranidement circonscrit, et à 
midi et demi tout danger était écarté. 

Les dégâts, évalués à 3,000 fr., sont cou-
verts par une assurance. 

Une enquête sur les causes du sinistre *st 
ouverte par les soins de M. Dupuy, commis-
saire de police de service à la Permanence. 

Un bon Filon 
M. Yialles, commissaire de police de la 

brigade mobile, en collaboration avec l'inb-
pécteftir Durrès, en procédant, à La Bastide, 
a l'arrestation du jeune Adrien D..., dix-
neuf ans, a fait une opération de haute im-
portance. Elle lui a permis, en effet, de met-
tre la main sur toute une bande bien or-
ganisée, composée de on» individus, la 

AHïaamtora-Citiêirs-îa 
Nombreux sont ceux qui sont venu* admi-

rer le film américain « L/Amérique Champion 
du Droit ». Ce film passera tous les soirs jusqu'à 
jeudi inclus, et ce même jour, en matinée, pour 
les enfants des écoles. 

Au programme : « Judex », 8e épisode, et miss 
JacKie, matelot. On peut participer au con-
cours, dont le premier lot sora de 500 fr. en espeess. 

F*oire Mors 

(ARQUE RANCY. — Avec les artistes tels 
que les sœurs Malss, les Bros Gauthier, la, 
troupe marocaine, le professeur Léonce et son 
croupe de pur sang, Thaler, Delton, le t-rio 
Manetie, Bob O'Connor et Walter, on s'expli-
que le succès de cet établissement, dont le 
n<n]p que manager, Napoléon Rancy, ne 
ArtAi 86 a,u,cune occasion pour présenter à son 

■D Public un spectacle toujours nouveau. 
prochainement : Nouveaux et importants dô-

?UV?' £Pns les jours, deux représentations à U h. 30 et 20 h. 30. 
^RA

n
yD MVSIC-HAIJL BENEVOL. - Diman-

* J?-eoraSait littéralement clans ce co-
quet ésablissement. Toutes les représentations 
y furent de véritables galas. On v applaudis-
«iir.ff. T° japonais Singen, jongleurs éejui-
llbilstes; les Bosoas, barrlstes; le trio Loyal, 
acrobates, du Nouveau, Cirque de Paris; la 
petite Nana, vedette des inusic-llall parisiens; 
Leklns, le virtuose violoniste; Rlpol, le elo-
pleus mutilé de la Guerre, dans ses iantaisies 
instrumentistes et patriotiques, et enfin Bé-
néyôl, le célèbre illusionniste, etc., etc. 

ious les iours, matinée et soirée. 
MENAGERIE LAUREAT — Ce bel établisse-

ment continue à jouir de là faveur du public 
qui s'y p&rte en masse chaque jour. Très ad-
mirée la collection vraiment remarquable des 
lions: Brutus, Saïda Ménélick. Elian et M6& 
lndi qui, à chaque représentation, sont pré* 
sentés dans*un travail sensationnel par 1« 
courageux professeur M Laurent, irfaut aller 
voir également les dompteurs Georgeano etv 
Marc qui sont très applaudis. 

S E* ES CS1?^. C3 !BL*3E: S? 

LUNDI 11 MAB» 
APOLLO. - 8 h. 30Voué! la Belle?», avec 

Yvonneok. 
TRIANON. — 8 h 45 • € Vous n'avez rien à 

déclarer » 
AlàAMBlîA. - Ciné»» : « L'AmiriWt Gbaui-

#ixm «« Droit »; ~^fekating; 

Chcciin (3e Fer 6e Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, , les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 11,425 à 11,525, série A, Ire ca-
tégorie; 29,751 Ji 29,800, série B. 2e catégorie; 
20,001 à 20,050, série C, 3e catégorie, par la 
gare de Bordeaux, seront acceptées il l'expédi-
tion le mardi 12 mars l&l?. 

Dans ces listes, le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les céréales et'farines, graines et tu-
bercules de semence, légumes et pommes de 
terre, ainsi que les marchandises dénommées 
dans l'affiche du 25 mai 1917 relative aux trans-
porte G. V., jusqu'à 300 kilos par jour, d'un 
même expéditeur à un même destinataire. 

FOOTBALL RUGBY 

MATCH ES OFFICIELS 

La Coupe de l'Espérance 
Dimanche se sont déroulées les éliminatoires 

interrégionales en vue da la qualification des 
olubs appelés à disputer les quarte de finale 
du championnat. 

Voici les résultats connus : 
COTE D'ARGENT CONTKE ClIAHENTES 

A BORDEAUX 
Bordelais battent Rochefortais par 21 points 

(5 essais, 3 buts) à zéro 
Le résultat de ce match était prévu. Cepen-

dant, les premières quarante minutes ne don-
nèrent pas l'impression d'un écrasement des 
Rochefortais par les Bordelais. Etait-ce la cha-
leur qui rendait la digestion difficile ? Etait-
ce le soleil tapant dur dans les yeux des Bor-
delais, ce qui expliquerait une foule de ma-
ladresses des lignes arrières î Etait-ce le man-
que de cohésion et, surtout, de métier î L'es-
sentiel, c'est que la première mi-temps fut un 
peu l'image de celle du dimanche précédent, 
où Lourdais et Nantais étaient aux prises. 

Les avants rochefortais faisaient mieux que 
« tenir le coup », mais, malgré le travail gi-
gantesque du minuscule demi Proust, rien ne 
pouvait aboutir, ies lignes arrières étant 
inexistantes, en attaque du moins. 

Du côté bordelais, on sentait une très nette 
supériorité dans le jeu ouvert, mais jamais 
cette supériorité ne put se traduire victorieu-
sement. ^ 

A la reprise, quel changement! Les avants, 
enlevés par Lafitte, firent un travail plus effec-
tif; le demi de mêlée songea à son compère 
de l'ouverture, s'offrant ainsi, narfois, le luxe 
de jolies ouvertures, et les attaques se dé-
olanohèrent brillamment. 

La première partit d'une des rares mêlées 
contrôlées nettement par le Stade; elle permit 
k Thomas de servir Erbin, qui envoya la balle 
Jusqu'à Foussard, par l'intermédiaire de Mcm-
pezat; l'ailier fila à toute allure, sauta l'ar-
rière comme il aurait fait d'une simple haie 
dans un 110 mètres et marqua en bonne posi. 
tion. Le but ne fut cependant pas réussi. Mais 
Caujolle se vengea au deuxième, sur l'essai, 
également très classique, de CandHu, qui, servi 
en dernier lieu par son centre Filippi, s'en fut 
marquer en un beau «sprint» entre les po-
teaux. 

Foussard fut également l'auteur du troi-
sième, le ballon volant à la sortie d'une mêlée 
de Thomas à Erbin, Filippi et Mompezat, qui 
servit son ailier au bon moment. Pas de but 
cette fois. 

Mais, transformation du quatrième, mar-
qué, toujours, par Foussard, dans les mêmes 
conditions que le premier, le « sprinter » sur-
volant l'arrière rochefortais pour aller poser 
la balle dans les- lignes adverses. 

Puis, sur un coup de pied de recentrage du 
même Foussard, Caujolle, accouru à l'atta-
que, faillit s'offrir le luxe d'un essai. 

Mais, tout aussitôt, i'avant Tailicfer mar-
qua le cinquième en force et en bonne place, 
permettant un but. 

L'arbitre Léry, très sévère et bien à son 
affaire, en profita pour siffler la fin de ca 
match aux deux phases bien distinctes, celle 
ci nous consolant de celle-là. Inutile de dire, 
n'est-ce pas, que les meilleurs ont gagné. Mais 
il est dommage pour les Rochefortais que 
leur équipe ne possède pas le moindre c sprin-
ter J>. 

Voilà donc le Stade reparti sur la route du 
Championnat. Bst-il capable d'aller jusqu'à 
l'étape finale ? Je laisse à l'excellent Cheva-
lier, un des athlètes les plus scientifiques 
qu'ait connus le rugby français le soin de vous 
dire, dans c Sports », ce qu'il en pense. Une 
opinion aussi autorisée vaut d'être connue. 

R. H. 

COTE BASQUE — ARMAGNAC-BIGORRE 
A 't'ARBES 

Tarbals battent Dacquois 
par 3 points à zéro 

Tarbes, malgré les craintes de ses partisans, 
se présente au complet. Et Dax est renforcé 
par la présence de Larrivière, dans la ligne 
d'avants, et du trois-quarts centre Lavigne. 

Après une partie très serrée, comme le ré-
sultat l'indique, le Club olympique tarbais 
enlève l'éliminatoire par 3 points (un essai) 
à zéro. 9 

(Voir le compte rendu dans nos éditions ré-
gionales.) 

PYRENEES CONTRE LANGUEDOC 
A TOULOUSE 

Toulousains battent Bittërois 
par a points à zéro 

Après une partie chaudement disputée, où 
l'Association sportive bittéroise lit de valeu-
reux efforts pour arracher la victoire — sur-
tout par sa ligne d'avants — le Stade toulou-
sain a triompné par 9 points (3 essais : liouf-
Bac, Cot et Meaux) à zéro. 

l'ERIG ORD-A G ENAIS CONTRE LIMOUSINS 
A LIMOGES 

Périgourdins battent Limousins 
par 11 poiuts à 7. 

Comme le résultat le laisse deviner, le match 
fut très chaudement disputé. 

Le C. A. périgourdin domine nettement du-
rant la première mi-temps. Les Limousins 
jouent mollement et les Périgourdins en pro-
litent pour marquer assez facilement trois es-
sais, dont un est transformé. 

A la deuxième mi-temps, de beaucoup plus 
intéressante, Limoges, complètement ressaisi, 
'oue serré. Quoique plus lourde, l'équipe péri-
frourdine se fait déborder en touche plusieurs 
fois dans ses buts. 

Les Limousins réussissent un drop-goai, 
puis, cinq minutes avant, lu coup de sifflet 
final, Dupuy marque un essai. 

L'arbitrage de M. Girardière, de Périgueux. 
fut contesté. 

ATLANTIQUE CONTRE TOURAINE 
A NANTES 

Nantais battent Tourangeaux 
par ï points à 0. 

La victoire de Nantes fut assez heureuse. 
Elle aurait dû être très nette. Son essai fut 
réussi dans les cinq dernières minutes. 

Tou»s se ^présente à quatorze, mais les chan-
ces vont bientôt s'égaliser, car Thil, sérieuse-
ment touché, doit quitter lo terrain. A la pre-
mière mi-temps, l'avantage est plutôt à Tours, 
qui manque par maladresse deux belles occa-
sions de marquer. 

A la reprise, Nantes domine manifestement, 
et sans la défense farouche de l'arrière touran-
geau, ç'eut été la victoire écrasante. Mais, dans 
les cinq dernières minutes, l'arrière, impecca-
ble jusque-là, commet une faute qui permet à 
Nantes d'arracher la victoire. 

AUVERGNE CONTKE LYONNAIS 
Les deux régions sont éliminées, leurs cham-

pions, le S. C clermontois et l'U. S. bressanne, 
ayant déclaré forfait. 

ALPES CONTRE LITTORAL 
Le Football-Club de ' Grenoble est déclaré 

vainqueur du Rugby-Club toulonnais, par 
forfait. 

THÉ CHAM B A R D PI^TTS 
et consciencieux, dans une partie assez oon-luse. 

11 sera Intéressant de lire, dans « Sporte », 
les impressions de notre confrère R. Mathoy-
Cornaf. ' 

Muguets et Jasmins font maten nul 
AU STADIUM.— En lever de rideau du grand 

vivement menée. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
CHAMPIONNAT DE L'U. R. P. S. O. 

Al! VELODROME DU PARC. — En champlon-
?„L » P,ren,1ére série, les Bons Gars (1) et les 

q n^?-eS H*** nul : 1 but chacun. 
2 biits à zéro baUent c°qs Rouges (2) par 
nT^J^^^^À.'^ deuxième série. Gallla 
% buts à ? Bèsles (,) 

MATCH ES AMICAUX 
^;Vr-,.B2USCAI- ~ stacle Bordelais U. C. (3) bat francs du ^ouscat (3) par 6 buts à zéro. 
pa7 3 fitsUà U SaraHtM de Bazas <3> 

A BRIENN'E. — Union B. S. B. S (Serbesl 
battent A. S. du Midi par 4 buts à zéro ' 

AU STADIUM. - B S. B S: (2) bat Lutin* 
de Floirac (1) par 3 buts à zéro. W LutaM 

7 buts I ?éro. <3> LUtînS de Fl0Îrac (2) par 

A BERGERAC. - Union B. S. B. S. (1) bat 
■Poudriers de Bergerac (1) par 2 buts à 1  ♦ 

CROSS -COUNTRY 

Le Cross national 
VICTOIRE DE KEYSER 

Le Critérium national de cross-countrv oui 
remplace, pendant la guerre, le championnat 
de France de ce sport, s'est disputé dimanohe 
aorès-midi, à Saint-Cloud, par un temps su 
perbe. C'est Jacques Keyser qui, une fois de 
plus, remporte la victoire, et cela avec la nlus 
grande facilité. K 

Voici les résultats : 1er, Jacques Keyser (A 
S F.), en 57' 48" 2/5, pour les 15 kilomètres'-
2e, Lalimonde (A. S. lyonnaise), à 300 mètres: 

3e, Devaux (A. S. F.), à 200 mètres; 4e, Dallières 
(Biarritz-Olympique), à 50 mètres: 5e, Levssens 
(Belgel : 6e, Bossaerts (Belge) : 7e. Courbaton 
(Awliers de Montluoon); 8e, Grehard (A S 
lyonnaise) ; 9e, Lucas (A. S. F.) ; 10, Wintgen 
(Belge), etc. 60 partants. 50 arrivants. 

t> 

CYCLISME 

Là Coupe d'Or 
VICTOIRE DE S ERES 

Dimanche, la Coupe d'Or derrière motooy-
clettes, a été gagnée par Sérès, devant Darra-
gon, Miquel, Gontenet. 

Larrue enlève le Prix Ludovlc-Morin. 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 mars. 

Veuve Volleau, 36 ans, rue Laclote, 13. 
Arthur Berger, 56 ans, rue Citran, 14. 
Veuve Jean, 60 ans, rue du Saujon, 37. 
Jean Ane, 62 ans, rue Deyries, 37. 
François Larrouture, 77 ans, ail. de Tournv, 15 
Marie Dedhuile. 88 ans, boulevard Godard, 30. 
Marie Girou, 97 ans, rue Castillon, 11. 

CONVOI FUNÈBRE MOS?j;?' 
front); M, et Mme Marc Tandonnet et leurs en-
fants, M. et Mme P.-Joseph Lacoste et leurs 
enfants, Mlle» Isabelle et Marguerite Testard, 
M. Michel-Gustave Chariol, Mue Marie Chariol 
Mme Joseph Chariol, Mme Marguerite Arti-
gues (de Paris), Mme Larrateguy, ses enfants 
et petits-enfants; Mme Mallet. ses enfants et pe-
tits-enfants; les familles Artlgues, Lagrange, 
Marzac, Lefort, Grandjean-de-Graux prient 
leurs amis et connaissances de leur faire i'hon-
netrr d'assister aux obsèques de 

M-i« Léopold TESTARD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante, nièce et cousine, qui 
aur»nt lieu le mardi 12 mars, à huit heures 
trois quarts, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à huit heures un quart. 

Ni fleiirs ni couronnes. 

mmm FUNÈBRE ̂ dr^^T 
Uelol, Vert et Laronde prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Nïms veuva Pierre LATASTE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 12 mars 1918, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, rue 
Bouquièro, à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, c. Alsace-LorriUtc 

€0NVG! FUNÈBRE &D0 
veuve Camille 

. M. et M'--i« 
U. Chandcui et leurs enfants, M. et Mme R. 
Patanchon et leurs enfants, M. et Mme L. Bar-
rère et leur fils, M. Ulysse Chandon, Mues /c-
naïde et Marie Chandon, Mmo veuve Grassiari 
et ses enfants prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

m. Camilla CHANDON, 
contremaître retraité à la O» du Midi, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu en l'église 
d'Arbanats le mardi 12 courant, à 15 heures 
(train départ de Bordeaux, 13 h. 30). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

La Coape de Paris 
Sculistes battent Stadistes par 6 points & 5 
Djmaache, en dernier match de la Coupe de 

Paris (gagnée, on le sait, par le Racing), le 
Sporting C. II. F. a battu le Stade français 
par 6 points (2 essais : Jemetti, Marcel Rei-
chel) à 5 points (1 essai : Mathieu, 1 but). 

Nav-os, Dalba, Bainçonneau, Jemetti, Reichel, 
Massé furent les meilleurs au Scuf; Desvou-
ges, Navailles, Mathieu, se distinguèrent plus 
particulièrement du côté studiste. 

MATCHES AMICAUX 
A BORDEAUX 

Unionistes battent Ruabymen Bordelais 
par 10 points à trois 

AU STADIUM. — So.ùs un soleil méridio-
nal, s'est disputée cette partie impatiemment 
attendue, dont le résultat fut une nouvelle 
victoire pour les verts de l'Union B. S. B. S. 

Les adversaires étaient de taille : le Rugby 
Club avait mobilisé sa toute première équi-
pe, et l'Union — quoique privée des services 
des titulaires Dumartin, Guyon, Clavère, Cha-
delas, Patou, Laffargue, Rousseau, Salzac et 
Cescosse — avait trouvé des remplaçants de 
marque, mais un peu à court d'entraînement ! 
De sorte qu'il serait osé de dire que lo score 
en fut faussé. 

A vrai dire, le jeu fut plutôt cafouillé, les 
lignes vertes manquant évidemment de cohé-
sion, les trois-quarts béglais étant faiblards 
en attaque. 

La première mi-temps fut marquée par 
un drop-goal de Mazarrico, un essai de Laf-
fue d'une part et un essai de Mavie d'autre 
part, sur touche longue. 

La seconde mi-temps, où s'affirma la supé-
riorité béglaise aux mêlées, vit encore un 
essai de Larrouture pour les verts, et sur ce, 
malgré quelques départs impressionnants des 
Unionistes, la valise à essais fut bouclée. 

Ce furent les avants qui jouèrent, et les 
lignes de l'Union étant supérieures, celle-ci ne 
pouvait manquer de l'emporter. Se distinguè-
rent, les vieilles étoiles Valaberry, Valade, 
Larrouture, Martin, Mozzarico frères, parmi 
les verts; Turon, Mavie, Vintrans et Capde-
vielle, parmi les damiers. 

L'arbitrage de M. Jasmin, de l'A. S. du Midi, 
qui passait son examen pratique, fut impartial 

OONVOI FUNÈBRE rwnw» 
Marie Gidoin, les familles Masset, Tauzin, Du-
fau et Balîlardan prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Charles GIDOIN, 
retraité de la Compagnie du Midi, 

qui auront lieu le mardi 12 mars, en la pri-
matfale Saint-André. 

Réunion 27, rue des Frères-Bonie, à dix heu-
res et demie pour onze heures. 
Pompes funèbres générales, IÎI, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE W 
le, M» veuve Pierre Couturier, Mlle Jeanne 
Couturier, >M. Léon Couturier, M. et Mme Fer-
nand Cazeaux, les familles Couturier, Palis 
et Cazeaux vous prient d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre COUTURIER, 87, rua Naujac, 
leur fils, frère, petit-fils et neveu, qui auront 
lieu le mardi 12 mars, à l'hôpital des Enfants, 
cours de Bayonne. 

Réunion à trois heures. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

l FUNEBRE rTM^iSl' 
Bounoure et leurs enfants (Chili), M. et M»" 
Delard et leurs enfants (Chili), M. et Mme Bou-
ny prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BOUNOURE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mardi 12 cou-
rant, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, route 
de Saint-Médard, 41, à une heure et demie, 
cl o fi le convoi funèbre partira à deux heures. 

Pompes fun. gênér. Service de Caudéran 

CONVOI FUNÈBRE ÏZ£\™■ W^ 
d'Orléans; MU» Suzanne Lucotte, Mme Puchard, 
M. François Lucotte, M«e Dion, les familles Pa-
chard et Lambert prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques dli 

• Pierre LUCOTTE, 
leur fils, frère, petit-fils, qui auront lieu le 
mardi 12 courant, en l'église Sainte-Marie-La 
Bastide. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, 15, rue Honoré-Picon, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Farines. — Le ministre du ravitaillement u 
nant compte, des doléances de certatrfes!%S 
ses de travailleurs, a autorisé la délivrant 
^rn,,?,^^

011 d
?
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i
;ces Justificatives?^ supplément de pain de 100 et 200 grammej 

?llttIbL}Ust6-,i^-onrP's de Ia meunerie de centres de production sont plus libérales e e«'a'.'. la qualité du pain, dans IÏFSBB 
liées moins privilégiées, est meilleure 

On cote: Prix de la taxe. 
Issues. — Les offres sont meilleures, mais le* 

besoins sont si grands, que toutes lés qnanS 
les offertes sont absorbées. H ^ 

On cote: Prix de la taxe. 
Maïs. — Une note du bureau officiel da oona 

merce a Washington indique que pendant M 
période de guerre, un embargo temporaire i 
été mis sur les mais importés de l'Amérimii 
du Sud, afin de réserver tout le tonnage dis! 
ponible au transport des blés sud-nnérii 
cains, ce qui permettra aux Etate-Unia du 
continuer leurs expéditions mensuelles de bléï 
en délaissant, pour le moment, les exnédfi 
tions de maïs. Mais, dès le mois prochain lej 
Etats-Unis augmenteront considérablemenî . 
leurs expotations de mais à destination de» If Jt 
pasy alliés, et des dispositions ont été prises ^ 
pour faire arriver chaque jour au littoral Ait 
500 à 750,000 boisseaux de mais destinés à l'en 
portation. A ce moment-là, la péntirle qui 
semble régner actuellement prendra fin et lea 
détenteurs n'auront aucune raison pour nî 
pas mettre leu stock sur le maroné. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La culture, dans le désir de ÎS 

.vrer d'abord ses céréales paniftables, a délai» 
sé les avoines, dont les battages sont enoopa 
inachevés; d'un autre côté, beaucoup d'avoin« 
disponible est utilisée pour les ensemence» 
ments de printemps; aussi, la marchandise 
reste rare et la consommataon est obligée dd 
se servir des succédanés de toute nature dont 
certains n'ont aucune valeur nutritive. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Toutes les quantités dispontMeJ 

continuent à aller à '.a meunerie. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Cette céréale est rare, nuais on si. 

gnale de fortes quantités de sarrasins en Bre. 
tagne qui seraient très utilement employées 
ailleurs, mais tout mouvement est panajysa 
par la crise des transports. 

On cote : Prix de la taxe. 
CAFE 

La réouverture des entrepôts réels en t* 
qui concerne le café n'est pas encore un fait 
accompli, mais elle ne saurait tarder. L'on 
sait que le contingent mensuel attribué à Bor-
deaux est des plus réduits. Il est probable que 
le gouvernement sera bientôt amené à laisser 
acquitter une quantité plus importante. Nous »» 
avons aussi des raisons de croire que l'im- T* 
portation reprendra avec le Brésil dès que lea • 
steamers cédés à la France par le gouverne-
ment brésilien pourront être mis en service. 
En effet, il ne parait guère possible que le café 
continue à s'accumuler a Santos, et cela 
à la veille d'une nouvelle récolte. Il ne faul 
pas oublier que l'approvisionnement visible 
est de 2,300,000 sacs plus important que l'an-
née dernière à pareille époque, que la F'ranca 
possède pour dix-sept mois de consommation 
et que la distribution à la consommation pour, 
ra avoir lieu normalement si elle cesse d'êtra 
entravée par des mesures intempestives, dont 
la disparition, ou tout au moins l'atténuatiom 
s'imposera bientôt. 

POIVRE 
Il y a peu d'affaires traitées sur cet article 

Quelques offres en flottant ont cependant pv 
s? placer. Les prix n'ont supporté aucun chaiv 
gement appréciable : 

Telliohéry, 265 fr.; Saigon, 315 fr. 
METAUX 

Rien encore ne peut, sur notre place, indw 
quer une amélioration prochaine de la situa-
tion des métaux; la matière est rare et l'ap. 
provlsionnement des plus difficiles. Les oourf 
sont très fermes. 

On cote, les 100 kilos entrepôt : Cuivre rou-
ge en planches, 625 fr. ; plomb en saumons, 2(X 
francs; plomb en tuyaux. 240 fr.: plomb lami. 
né, 2-10 fr. : zinc laminé Vieille-Montagne, 31* 
lianes; étain Détroit, 1,100 fr.; étain Harwey, 
1,050 fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Ces derniers jours, on signale une plus gran-

de fermeté dans les prix pratiqués en. Suède 
Mon confrère du « Moniteur des Scieries » an-
nonce qu'il a été fait 34 livres c. i. f., pour des 
7 et 8 pouces. II sera pourtant difficile de main-
tenir ces cours si le taux du change ne s'amé-
liore pas. Les bois de parquet n'ont guère snbl 
ce hausse appréciable; 34 livres et 34 livres l' 
shillings ont été les prix du c. i. f. 

Malgré cette élévation des cours, on a cons-
taté ces jours derniers une sensible activité du 
marché. Le facteur le plus obsédant pour la 
réalisation des contrats est l'incertitude du 
change, mais on espère une meilleure stabiii 
té, car les affaires entre l'Angleterre et la Su à 
de semblent reprendre. 

Les Allemands ayant réussi à obtenir des fa-
cilités de paiement sont, pour le moment, !e: 
plus grands acheteurs des bois de la Baltique, 
Les hauts prix qu'ils ont coutume de payei 
ne semblent pas les arrêter; au contraire, ils 
paraissent plus désireux que jamais de con-
tinuer leurs transactions; leurs prix attel 
gnent jusqu'à 320 kroner pour des 7 pouce' 
compris dans les stocks de première qualité. 

Les acheteurs du Danemark et de la Hollan-
de se tiennent sur la réserve. Malgré le peu 
d'affaires enregistrées, dans ces bois de 1] 
Baltique, les prix ont été un peu plus ferme* 
et on a atteint 300 kroner pour des 7 pouce» 
premiè^t qualité. 

Les acheteurs, qui avaient compté sur le; 
nrix finlanda^ pour influencer ceux de la 
Suisse, peuvent abandonner tout espoir, tant 
mie Cureront les dissensions finlandaises. On 
assure pourtant que cette contrée détient le 
record comme quantités de bois sciés, et la 
plupart des stocks ayant été préparés duranl 
les hivers de l'année 1914 et 1915, alors que la 
coût de la production était loin d'atteindre lu 
niveau actuel, les acheteurs européens étaient 
naturellement portés à fonder les plus belle! 
espérances sur ces stocks destinés à alimente! 
les marchés dans les meilleures conditions 
On ne prévoit donc rien qui puisse amener, 
avant quelque temps, une moditcation. de» 
prix suédois. 

Dans nos régions françaises, les affaires 
sont à peu près impossibles par les difficultés 
de transport, et chez nous non plus une amé-
lioration prochaine ne se distingue pas. 

A. T. 
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%<mifte% ieâ ^IffaibUô 
Par le VIN AROUD 

■ * VIANDE — QUINA — FER 

EMUS 
Descentes de Matrices, 

% Varices, Varicocèles, 
" Hydrocèles, Obésité, etc 

Médaille d'Or 6 l'Exposition des Alliés 1815. 
ATTENTION 1 M. DÉCHAMP, 133, Bonle»ar< à 

Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant inventé n(*' 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garanti l 
la guériaon par écrit. Donc ne pas confondre et vene-

' voir lo merveilleux ennareil en caoutchouc "NORMAL' 
Parthenay, merc. 13 mars, hQtel Tranchant ■ 
Niort, jeudi 14 mars, hôtel do la Brèche. 
Angoulême, vendr. 15, hôt. des Trois-Piliera 
St-Jean-d'Angéiy, sam. 16, h1 des Voyageurs 

i Périgueux, dim. 17 mars, h1 dos Messageries 
1 Brive, lundi 18 maxs, hôtel de l'Industrie, 
i Villeneuve-s.-Lot, mardi 19 mars, hôt. Gâche 
! Fumai, mercredi 20 mars, hôtel de la Poste 
| La Réole, jeudi 21 mars, Grand-Hôtel. 
, Cahors, vendr. 22 mars, hôtel de l'Europe. 

Montauban, sam. 23 mars, hôtel Terminus 
Marmande, dimanche 24, hôtel du Centre 

{ 

Sa Semaine 

Bordeaux, K> mare. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les blés en terre, malgré quelques 

intempéries de ces jours derniers, conservent 
dans rensetnble un aspect satisfaisant : les tra-
vaux des champs et les semailles de prin-
temps font des progrès rapides. 

Les offres de la culture sont plutôt restrein-
tes par suite de ses occupations à la terre qui 
lui font déserter les marchés. Comme les ar-
rivasres dans les ports n'ont pas beaucoup 
dlmportance et que ces quantités «tendues 
flottantes sont assez, minimes l'approvision-
nement ne peut s'effectuer qu'au moyen des 
blés indigènes; il en sera ainsi jusqu'au mo-
ment où les arrivages de l'Argentine- pren-
dTfautMslWr°

U
ne sensible amélioration 

dans la sortie des grains des départements 
gros producteurs, grâce à l'intervention des 
TOUVoirs supérieurs, une plus équitable ré-
Mrtition s'établit et de notables quantités 
sont mises à la disposition des régions de con-
somn^tkm qui ae produisent pas pour suffi-
re à leur besoin. 

On cote : Prix de la taxe. 

TUBE ETAIN. 
VENDUE.gn,PHARMACiE SEULEMENT,^ j( P 

WÀ Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS \\ 

PROÛU/T FRANÇA/S 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

mARQUE PRÉFÉRÉE" 

Le Directeur; M-BOUNOOILHOU 

Imprimerie GOTJNOUILHOU 
Rue Guiraudo, il Bordeaux 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28 

VEHTE AUX EMÈRES 
Mercredi 13 mars, à une heure : 
Chambres tbuya. palissandre 

et noyer, salle à manger noyer, 
dressoir.-, garde-robes, crudonoe, 
commode L. XV. lavabos, glaces, 
tables, sièges., vaisselle, cuisiniè-
re, poêle, salamandre, etc. 

Au comptant et 10 %. ■ commissaire-pri-
se ur. 

VENTE JUDICIAIRE 
Jeudi U mars 1918, à onze heu-

re! du matin, ancienne écurie 
'Pérarnaud, H, , 
Bordeaux-Bastide 

place du Pont, 
il sera vendu 

w 
UN VIS-A-VIS 

Au comptant, 10 % en .sus 
Commissaire-Pris' 

à Bordeaux 

| DELANOË mari cocher, 90 
rfjanc-s p. mois et environ 80 fr. 
\d,e pourboires; femme pour gar-
'*der et soigner vaches, 60 fr. p. 

■n mois, logés, jardin, non nourris. 
Ecrire Trilet, Ag. Havas Bordx. 

ÇTIEB, bon salaire, 
—i» mais sérieuses réfé-

rences exigées, demandé, 8 bis, 
chem. de la Sauve, Bx-Bastide. 

Post. 10 k., cuit sup., 
1 36 fr.; ml-cuit, 'il fr. 

Huile olive pure, 54 fr.; Table, 
47 fr. les 10 lit. ïoo cont. rembt. 
iiO. Mouisson fils, Salon (B.d.-B,.) 

par correspondance. Douze leçons à W 5©. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Satiété 

StinographiquedtBordeaux, 15. rne Prévôté. 

L»»i iinruT MATinum « sans socr» » est excellent avec du 
ALlMtH I NA I lUIlAL miel, de la saccharine ou du sucre, 

r v-tni nour t déieuners, O' 3«î. Postal contenant rteo étais franco 
contre mandat poste de 60 francs. L'ALIMENT, NATIONAL 
pst nartumô à la vanille. Il oontient du cacao solubilise, de la S-,«»Miie alimentaire, des céréales. - Représentants demandés. -
Ecrire PBOillilTS « AU LANCIER », î, rue Caste!, K1ICK (A.-M»»). 

igoiUE limitrophe Gironde et 
Uulii»»» Landes, disposant ma-
tériel et bois, désire entrepren-
dre construction baraquements 
ou analogue; traiterait de suite 
avec administration ou entre-
preneur. Ecrire : VAMOR, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT : antiquitês.mô-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAS E 

Usine L£D*SIfe. 
TDAfTClID AGRICOLE suis ïifAwltUK acheteur. Girard, 
79, cours Saint-Louis, Bordeaux. 

SAVONS DE MARSEILLE 
Pour prix et conditions écrire 

SAVONNERIE NATIONALE 
37, b« des Chartreux, -Marseille. 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
leur qualité.— a UNDERWOOD », 
<c REMINGTON », etc. — Stock 
— disponible immédiatement. — 

INTER - OFFICE 
52, allées de Tourny, 52 l« étage. 

Ibiii BelSesChanibres,SaliesD 
ubl». a Manger, Salons. H 
BATLl, 48, cours d'Albrott 

Achète tous Meubles. S 

ŒUFS à couver meilleures pon-
deuses, 26, imp.Labarthe.Bouscat. 

SYPHSLlS (Guerison contrôlée) 
Cfim'aue WASSERMANN 
28, rue Viial-Carlei, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

606 

lfl'M ■in, rue Peyronnot Mefill 

paniers 
x, 8 bis, 
Bastide. 

Achète bouteilles. Faire offres 
"Caves du Bourgais, Bourg! 

Typewriter Supply 6° 
Répare machines à écrire W* 

TŒ'^'M11 Papiers spéciaux^ 1 éléph. 44.62. — 8, r. Wustenberg. 

CILS fer galvanisés usagés noii 

CYCLES G PT«S^ 
P. CASTEX, 405, bd de Caudéran, Bx 

de ménage sans silica-
te, io k/brut 261; les 5 
post* 125», cont. man-

dat. Léon ALAUZEN, fabrlc» 4S 
r. Longue-Capuoins, 43, Marseille 

non silicaté c LE 
PAVOT ., le postal 

«MEDAILLE», postal 10 kfl 2Mr" 
franco votre gare, et contre rem-
boursement l fr. par colis 
MU. MAURIN, A MARSEILLE * 

0 f% VOIES URINAIRES-SYPHILIS 
ffl^fek et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'IRISTITUT 
\M de la FACULTE d© PARES, 59. RUE HUGUERIE, BORDEAUX• Tous 

les jours de lOh. à midi, de 3 à 7 h. ; les dimanches, de 10 à 12 h. et p* lettre pr lettre «r> |/ 

■< * 


